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Grippe aviaire: Animaux brüläs vifs

La Commission Europeenne
portage rindignation de FranzWeber

Dans ce numero

Choque par les scenes insupporta-
bles de destruction de volailles
saines en Turquie et dans d'autres
pays de TEurope de l'Est, Franz
Weber, president de sa fondation,
President de la Cour Internationa-
'^ ^^ Justice des Droits de PAni-
^^^ ^^ Secretaire gen6ral de
rU.A.N. - United Animal

Nations, avait demande le 18 janvier 2006 ä la Commis-
sion Europeenne d'intervenir d'urgence sur le plan diplo-
matique aupres du gouvernement turque et aupres des
autres pays concernes afin que les animaux voues ä etre
elimines le soient au moins dans des conditions humaine-
ment acceptables.

Au moment oü le probleme de la grippe aviaire resurgit
de fa^on spectaculaire, de nouveaux foyers se declarant
sur les continents asiatique, africain et europeen, la
Direction generale Sante et Protection des Consomma-
teurs de la COMMISSION EUROPEENNE vient d'a-
dresser par son directeur general adjoint une lettre ä
Franz Weber dans laquelle eile s'associe en tous points ä
la Position de ce demier :

«Monsieur, le President Barroso m 'a charge de vous

remercierpour votre lettre du 18 janvier 2006 concernant
les methodes d'elimination des volailles pratiquees par
certains pays pour eradiquer la grippe aviaire.

La Commission Europeenne partage votre point de vue
sur lefait que les animaux doivent etre tues avec le mini-

mum de souffrance, meme en cas d'eradication de mal-

adies contagieuses. Les pratiques decrites dans votre let-
tre pour tuer les oiseaux ne sont pas compatibles avec la •»
legislation europeenne actuelle. Cependant, la Commis- J . I l i p A t ^ S o U
sion n 'a pas de competence juridique pour intervenir
aupres des pays tiers tels que la Turquie ou la Roumanie.

Le Commissaire Kyprianou est en charge du bien-etre des
animaux d'elevage au sein de la Commission et a recem-
ment rencontre son homologue turc. II a souleve la ques-
tion des methodes de mise ä mort des volailles lors de
foyers de grippe aviaire. Le ministre turc etait lui-meme
degoüte ä la vue des images de television montrant des
volailles brülees Vivantes et il a declare qu 'il s 'agissait de
cas isoles ne representant pas la procedure habituelle d 'e-
radication en Turquie. II a assure au Commissaire que les
autorites turques prenaient bien en compte les aspects de
bien-etre animal lors de la mise ä mort et que lespersonnels
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Dans la mesure oü ces pays sont entres dans unprocessus
d'accession ä l'Union Europeenne, la Commission a eta-

bli un Programme avec ces autorites afin de s 'assurer
qu'elles mettront progressivement en oeuvre toutes les

regles communautaires. Soyez assure ä cet egard que la
Commission sera particulierement vigilante, durant le

processus d'accession, afin de verifier que toutes les
mesures communautaires relatives ä la mise ä mort

seront correctement transposees et mises en asuvre dans
les delais impartis.
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charges de cette procedure etaient
adequatement formes ä cet ejfet.

La Commission etudie aussi lapossi-
bilite d 'une collaboration specifique
avec les pays en voie d'accession

touches par la grippe aviaire sur les
modalites de mise ä mort des

volailles lors de maladies contagieu-

ses. Pour la Turquie il est en particu-

Her prevu de fournir une assistance

communautaire par le biais de pro-
jets de formation et de conseils d 'ex-

perts. Cette assistance fait partie
d 'un projet global pour aider la Tur-
quie ä maitriser et eradiquer la grip-

pe aviaire. Cependant il faut garder ä
l 'esprit que l 'assistance materielle et
les förmations requises pour cette

collaboration necessiteraient aussi
la contribution des Etats Membres.

La Commission est tres preoccupee
par les questions de protection ani-
male en general et eile a recemment
adopte un plan d'action sur le bien-
etre animal qui repond ä un certain

nombre de preoccupations y compris
celles de votre lettre. Vous pouvez
trouver plus d'informations sur le
plan d'action en consultant notre site
Internet ä l 'adresse suivante :

http://europa. eu. int. comm/food/ani-
mal/welfare/indexj'r. htm

Je vous prie de croire, Monsieur, ä
l'expression de ma consideration
distinguee.

Jaana Husu-Kallio»

Voici le texte integral de la lettre
adressee par Franz Weber ä la
Commission Europeenne le 18 jan-
vier 2006:

Monsieur le President
de la Commission,
Mesdames et Messieurs
les Commissaires,

Dans le cadre des mesures prises pour
tenter d'empecher une expansion de la
grippe aviaire, des campagnes de des-
truction de volailles sont en cours sur
les continents asiatique et europeen,
operations relatees quotidiennement

aux heures de grande ecoute par la
presse ecrite, parlee et televisee.

C'est ainsi que la population euro-
peenne se rend compte avec stupeur et
horreur que ces centaines de milliers,
voire ces millions d'oiseaux domes-
tiques : oies, dindes, canards, poulets
voues ä la destruction sont entasses
vivants dans des sacs et des conte-
neurs et elimines tels des ordures ou
des cadavres, c'est ä dire bascules
vivants dans des fosses et couverts de
chaux sinon brüles vifs.

Des dizaines de millions de t61espec-
tateurs europeens sont profondement
choques, consternes et revoltes ä la
vue des scenes insoutenables filmees
dans des elevages des pays de l'Est,
dont des pays qui aspirent ä l'entree
dans l'Union Europeenne. Ils sont
choqu^s et consternes par la desinvol-
ture et la normalite avec lesquelles ces
images d'une cruaute incroyable sont
presentees par une information qui ne
pourrait se deshumaniser ainsi si eile
ne beneficiait pas de l'appui ou de
I'entente silencieuse de sphöres diri-
geantes.

Sans vouloir nous etendre sur la failli-
te d'un Systeme agricole qui deshu-
manise nos relations avec le monde
vivant et detruit la paysannerie euro-
peenne, nous protestons au nom des

220'000 adherants de notre Fondation
et au nom de centaines de millions de
citoyens et consommateurs europeens
contre ces pratiques intolerables et
criminelles.

Notre Fondation, ainsi que la Cour
Internationale de Justice des Droits de
1'Animal, organe de l'U.A.N. - United
Animal Nations avec ses 5 millions
d'adherents (fondees en 1979 par le
soussigne), vous demandent au nom
des citoyens et consommateurs euro-
peens d'intervenir d'urgence sur le
plan diplomatique aupres du gouver-
nement turque et aupres des autres
pays concernes afin que les animaux
voues ä etre elimines le soient dans
des conditions humainement accepta-
bles.

Dans l'espoir de votre intervention
rapide et efficace dans cette affaire,
nous vous prions de croire, Monsieur
le President de la Commission, Mes-
dames et Messieurs les Commissai-
res, ä I'assurance de notre haute
consideration.

FONDATION FRANZ WEBER

Franz Weber, president

Les poulets eleves en liberte developpent des defenses immunitaires
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Un cauchememar: Tenfant machine
par Karin Lorand

Ainsi, la science
a-t-elle mis au
point une tech-
nique pour faire
"pousser" un em-
bryon humain
dans un "ventre
machine". C'est
une boite en plas-

tique remplie d'un liquide et reliee a
de nombreux appareils charges de
maintenir les fonctions vitales du foe-
tus. Nos enfants de demain pourront se
developper dans des machines. Ce
n'est pas une vision qu'ils nous pre-
sentent, c'est un cauchemar! La seien-
ce imagine, congoit, projette et decide
ä la place de l'enfant qui est le grand
oublie dans cette histoire. Se sont-ils
pose la question: est-ce que j'aimerais
qu'on me place dans un ventre-robot
pour venir au monde comme un arte-
fact?

Nos eminents scientifiques, ces mages
des temps modernes, tripotent et mani-
pulent sans consideration des etres vi-
vants comme cobayes, pour mettre au
point Ieurs procedes. L'homme des-
acralise et viole la Vie dans son ex-
pression la plus noble. II öte toute di-
gnite ä l'etre humain en voulant le
transformer en une "chose". II se gar-
garise de mots savamment distilles au
Service d'une biotechnologie de pointe
oü il est question de vouloir "mecani-
ser" la gestation ä des fins d'elevage
humain ou de "reification" du corps
humain. La femme perdrait ainsi le
demier pouvoir qui lui reste: celui de
donner la vie.

Bn effet, le biologiste et philosophe
Henri Atlan nous propose sa vision de
la grossesse artificielle dans son livre
"U.A., Uterus artificiel" reflechissant ä
la disparition de la grossesse naturelle
dans le ventre de la mere pour la rem-
placer par une "instrumentalisation"
de la procreation. L'enfant sera ainsi
separe de sa mfere avant d'etre con9u.

Et du meme coup, on separera totale-
ment la procreation de la sexualite.
Une vraie bombe atomique dans le de-
venir de la formation de l'etre humain!
Le petit d'homme ne sera plus le fruit
d'une Union et d'un orgasme d'amour
et de plaisir entre l'homme et la fem-
me. Le contacte charnel entre la mere
et l'enfant disparaitra. II sera le resul-
tat d'un clonage reproductif humain
dans une usine ä fabriquer des bebes.
Quelle est cette volonte de toute puis-
sance chez l'homme qui defie les lois
les plus sacrees de la Vie? La cons-
cience morale a deserte l'humain, seul
reste un phenomene pensant, disloque,
egare, qui ne sait plus quoi inventer,
sous couvert d'avancee scientifique,
pour s'approprier le droit de vie.

Pour qui se prend-il? Un demiurge? En
concevant un projet d'elevage humain,
il pietine, transgresse et bafoue le
Mystere de la vie. Qui est-il pour vou-
loir une chose aussi meprisable que
celle de reduire l'etre humain ä une
machine?

A quelle fin, la grossesse, l'enfante-
ment et la naissance preoccupent-ils
les scientifiques au point de vouloir
modifier les lois naturelles de la vie oü
la femme a regu le don de donner la vie
par le Createur de toute vie?

Dans cet uterus artificiel, le petit d'-
homme va se developper sans recevoir
aucun Souffle de vie naturelle ni aucun
contact d'amour avec sa mere qui, at-
tentive au moindres mouvements de sa
presence dans ses entrailles, le sent vi-
vre et veille sur lui avec toute la puis-
sance de son instinct et la douceur de
son infinie tendresse. Une mere qui
enveloppe et protege ce mystere sacre
qu'est la creation de la vie dans son
ventre.

L'embryon machine va se developper
en dehors du ventre maternel sans re-
cevoir aucun "stimuli" ni "contact" de

vie reelle, tel que la myriade d'impres-
sions sensorielles necessaires au deve-
loppement de la memoire de l'enfant
en formation. II n'entendra pas le doux
murmure de la voix intrinseque de sa
maman, il ne partagera pas les emo-
tions maternelles qui emettent des fre-
quences energetiques parcourant ses
fibres les plus intimes ni le bruit sourd
des echanges intra-uterins d'une vie
nouvelle qui se deploie dans les en-
trailles d'une mere aimante.

II est inconcevable d'imaginer la nais-
sance d'un bebe sans passe. Quel futur
aurait cet enfant s'il devait naitre sans
memoire pre-humaine? " Sera-ce un
petit Soldat depourvu de toute Emotion
parce qu'il s'est forme dans la matrice
d'une mecanique artificielle appelee
"mere-machine"? Un clone humain ä
qui la vie sera ötee pour lui prendre ses
organes ä des fins experimentales?

C'est dans la periode prenatale que
l'etre construit ses toutes premieres
bases. II pergoit tout, il ressent tout sur
le mode sensoriel et il engramme tou-
tes ces informations dans sa memoire
subconsciente, dans sa memoire cellu-
laire, car chaque cellule s'informe en
meme temps qu'elle se forme", nous
dit Madame Marie-Andree Bertin, en-
seignante, presidente de l'O.M.A.E.P
(Organisation Mondiale des Associa-
tions pour l'Education Prenatale).
Henri Atlan pretend que la procreation
artificielle est ineluctable. II est per-
suade que les femmes choisiront la
grossesse artificielle de leur bebe dans
une machine. II pense et parle ä la pla-
ce des femmes!
Si la femme laisse l'homme scienti-
fique produire cette abomination
qu'est l'uterus artificiel, eile sera
complice, par sa passivite et son silen-
ce, ä la naissance d'individus depour-
vus d'amour, d'humanite et d'emo-
tion. Est-ce cela le reve de la femme
pour une nouvelle humanite de de-
main? •
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L'uterus artificiel:
la pouponniere du Dr. Frankenstein

L'ectogenese, ou la gestation exte-
rieure au ventre feminin (ou la gros-
sesse en dehors du corps de la mere),
est un vieux reve de savants fous.
Dans un livre retentissant paru en
2005, le biologiste fran^ais Henri At-
lan vantait les merites de cette nou-
velle avancee scientifique. Les me-
dias de masse, toujours acquis ä la
"science" et ä la grande industrie qui
la controle desormais, ont fait un lar-
ge echo ä ses thdses... et occulte les
perspectives effrayantes que cette
nouvelle technique laissait entrevoir.
Oui, cette "hideuse puissance" n'est
pas agreable ä regarder en face. On
prefere jouer ä l'autruche et n'en voir
que les bons cötes. Neanmoins, dans
le monde entier, la sagesse et I'huma-
nite se revoltent contre cette mecani-
sation ultime de l'etre humain. Alerte
par une femme courageuse, le Jour-
nal Franz Weber a mene l'enquete. II
etait important de mettre en Jumiere
les implications philosophiques, so-
ciologiques et politiques de cette
nouvelle revolution, qui est dejä ä
nos portes.

Dans son essai U.A., Uterus artißciel,
Henri Atlan affirme que l'ectogenese
pourrait devenir une realite pratique
dans respace d'une vie humaine, soit
dans une cinquantaine d'annees. II ex-
plique en connaisseur que les obstacles
bioiogiques sont leves les uns apres les
autres par la recherche de pointe. Cette
recherche, souligne-t-il, s'inscrit dans
une Iongue serie d'avancees en direc-
tion d'une dissociation toujours plus
poussee entre la sexualite et la reproduc-
tion humaine, depuis la pilule contra-
ceptive et l'insemination artificielle jus-
qu'ä la fecondation in vitro.

Ce sont les benefices therapeutiques
qui justifieront l'adoption de cette

La machine ä bebes, plus qu 'une question de temps?

technique : par exemple, le sauvetage
de bebes victimes d'avortements spon-
tanes ou de grands prematures. Mais At-
lan admet (et s'en rejouit) que ces appli-
cations ponctuelles seront debordees
par les implications pratiques de cette
nouvelle technique. Affi^chies des
peines de I'enfantement, les femmes at-
teindraient enfin ä la veritable "symetrie
des sexes" et se libereraient, en quelque
Sorte, de la malediction biblique pro-
noncee contre Eve : "Tu enfanteras
dans la douleur''!

En somme, ce serait comme un re-
tour, par la technique, au paradis per-
du ! Mais quel genre de paradis
peut-on attendre d'un monde oü
n'existerait plus le maillon fonda-
mental de l'existence humaine : le
Hen mere-enfant?

Lelaboratoire
des "homoncules''

Reconnaissons un premier point :
l'ectogenese, avant toute chose, c'est
dejä une realite avec laquelle il faut
compter. On annonce, ici et lä, des
succes dans la gestation artificielle
d'embryons d'animaux. Mais qu'en
est-il de l'humain ?

Le centre de recherches le plus avan-
ce dans ce domaine est dirige par une
femme. Helen Hung Ching Liu, doc-
teur en biochimie, professeur d'ob-
stetrique et gynecolo^ie ä l'universi-
te Cornell aux Etats-Unis, se
consacre depuis vingt-cinq ans au
perfectionnement des techniques de
procreation medicalement assistee.
Son but "est clairement de fabriquer
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un Uterus artificiel complet, oü une
gestation normale se deroulerait du
debut jusqu'ä la fin" (p. 39). Si la
science est actuellement en mesure de
creer artificiellement un embryon hu-
main et de le conserver cinq jours, et si
eile permet de maintenir en vie un bebe
premature ä partir de 24 semaines, eile
ne parvient pas encore "ä combler l'e-
cart actuel d'environ six mois [...] qui
ne peut se derouler actuellement que
dans le ventre d'une femme".

D'oü des experiences, dignes de Fran-
kenstein, oü des embryons sont depo-
ses sur un tissu artificiellement cree
dans une cavite imitant l'uterus.
Compte tenu de la complexite de cette
machine, Atlan concede un delai plutöt
long pour la mise en Service de l'uterus
artificiel.

Jusqu'il y a peu, des individus et des
associations se seraient indignes contre
cette forme de vivisection : combien
devra-t-on sacrifier d'embryons hu-
mains, et jusqu'ä quel stade de deve-
loppement, avant que la machine ä be-
bes ne devienne une realite ? — Mais
aujourd'hui, ce stade de reflexion
ethique est de toute evidence depasse.

Peut-on reproduire
la Creation?

Le developpement de l'uterus artifi-
ciel souleve tout naturellement des
craintes que les progressistes, tel
Henri Atlan, ecartent d'un revers de
la main ; "On verra le moment
venu...", repondent-ils, rappelant
que "chaque revolution scientifique
a suscite des terreurs apocalyp-
tiques", ou encore que les meres
adoptives n'aiment pas moins Ieurs
enfants que si elles les avaient enfan-
tes, etc.

Ces interrogations sont cependant
fundamentales. On le savait de tout
temps, et l'on en possede aujourd'hui
la preuve scientifique : les echanges
sensoriels avec la mere influencent
de maniere cruciale l'enfant en ges-
tation. Quel univers emotionnel au-
ront des bebes accoutumes ä la pulsa-
tion mecanique et inerte des
machines ?

Un dossier remarquable paru dans
Science Magazine n° 2, intitule
"Memoire de foetus", montre l'ex-

traordinaire richesse des echanges
intra-uterins et la subtilite du lien en-
tre ces deux etres distincts inclus l'un
dans l'autre que sont la mere et l'en-
fant.

A lire cet historique de notre vie pre-
natale, on pergoit, derriere les termes
secs et precis de la medecine, tout un
univers miraculeux ! Comtne une
choregraphie parfaitement reglee, les
etapes de la vie nouvelle s'enchai-
nent et se fondent Fune dans l'autre.
Et ä chaque moment, le mystere nous
etreint ä la gorge !

Voici l'ovule feconde : c'est dejä un
etre ä part entiere, que I'organisme
d'accueil, logiquement, devrait ten-
ter d'expulser... mais non ! "II re-
presente donc une veritable greffe
dans I'organisme maternel, compo-
see partiellement de cellules etrange-
res venant du pere. Pourquoi n'est-il
pas des lors rejete ? Un nouveau
mystere pour la science...".

Le ventre-robot:

Vision d 'horreur ou,, but clairement defini"?

Eh oui : le corps de la mere "sait"
qui il est et ce qu'il doit en faire pour
le mener sain et sauf au bout de son
Odyssee. Et il va entourer cette crea-
ture infiniment fragile d'un ecrin,
d'une veritable armure de vie. Une
Symbiose s'etablit : le sang, le liqui-
de amniotique vont et viennent entre
le petit organisme et le corps de la
mere, qui purifie et recharge les li-
quides vitaux. Ce dont eile se nourrit,
nourrira aussi la "chair de sa chair".
Quel substitut alimentaire pourra ja-
mais remplacer cela ?

La metamorphose bouleversante se
poursuit : ä la fin du premier mois,
l'embryon mesure environ 6 mm,
mais on peut dejä y distinguer les
membres et les organes vitaux. Avant
de devenir un fcetus, il est expose ä
tous les dangers. Sa vie, son equilib-
re, netiennentqu'äunfil... ce fil que
la mere va defendre au prix de sa vie,
s'il le faut. Puis, ä trois mois dejä,
c'est un enfant en croissance : "le
foetus mesure 10 cm et pese 45 g. II
commence ä bouger mais ses mouve-
ments, pas encore pergus par la mere,
ne sont detectes qu'ä l'echographie".
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On peut dejä entendre son coeur battre!
A sept mois, c'est "le grand eveil des
sens". Les yeux s'ouvrent : mais
vers un monde obscur, avec, peut-
etre, quelques lointaines lueurs. II
entend les multiples bruits rassurants
du corps maternel : battements de
coeur, gargouillis, parole. Les meres
qui chantent, parait-il, font des en-
fants joyeux et musicaux. Va-t-on des
lors produire ä la chaine des "petits
prodiges" en passant du Mozart dans
les parois de la cornue ? Ce serait
conforme au mode de pensee des
nouveaux Frankenstein...

Et le dialogue maman-bebe se pour-
suit ä l'infini, facjonnant un etre hu-
main unique, nouveau, tel qu'il n'en
a jamais existe sur la terre. Car nous
nous distinguons — encore — par
notre heritage genetique, certes.
Mais aussi, avant toutes choses, par
ce parcours unique dans la sombre
caverne maternelle, qui aura fa^onne
nos sens, nos craintes et nos plaisirs
avant qu'une quelconque " educa-
tion " exterieure ait pu le faire.

Reproduire scientifiquement ces rap-
ports reviendrait ä construire un ro-
bot qui peindrait "comme" Rem-
brandt... Ou pretendre que la
photocopie parfaite d'un tableau
"vaut" le tableau lui-meme.

Oui : une voie funeste et sans issue !
Mais la science industrielle et imper-
sonneile s'en soucie-t-elle vraiment?
Mettons-nous ä sa place, face ä un
outil aussi prodigieux que la machine
ä fabriquer des hommes : Si eile a
besoin de travailleurs dociles, il suf-
fira d'affecter ä la machine un dosa-
ge pharmacologique approprie et un
conditionnement sensoriel adequat.
Si eile veut des guerriers agressifs,
des intellectuels, plutöt mäles ou plu-
tot femelies, il suffira de modifier le
dosage ! Si, du fait de notre consom-
mation debridee, l'air pur se fait rare
sur terre, si le sol devient radioactif,
pas de Probleme : on nous fera "mu-
ter" des la couveuse. Poumons re-
duits, peau epaisse resistant ä la
radioactivite et aux UV... Mais les
etres "ameliores" qu'on fabriquera
ainsi, seront-ils encore des humains?

Le Soldat qui meurt sur le champ de
bataille, l'enfant perdu dans la cohue
d'une gare, le grand poete qui dresse
le bilan de sa vie, ont tous la meme
image dans la tete, la meme Sensation
dans le corps, les oreilles, le nez : le
Souvenir de leur mere ! A quoi res-
semblerait une humanite ä qui l'on
oterait cela ?

Des savants alarm^s

Pour sentir et exprimer cette horreur,
le langage des sentiments profonds
suffirait. Mais il se complete d'une
foule d'arguments raisonnes. L'emi-
nent psychanalyste Didier Dumas,
auteur d'ouvrages de reference sur la
sexualite, etudie depuis des annees le
Probleme des enfants psychotiques.
11 en a tire des letjons tres profondes
sur les relations humaines. II souli-
gne, en termes tres francs, les probl^-
mes survenus avec les bebes-eprou-
vettes... et generalement occultes :
"... les statistiques officielles ne
tiennent tout simplement pas compte
de rincroyable pourcentage des fem-
mes qui, une fois fecondees artifi-
ciellement, font tout pour avorter !
Cette recherche, interessante en soi,
demeure absurde tant que les mede-
eins ne comprennent pas qu'un en-
fant s'accueille d'abord dans un

Aldous Huxley

nom. On a voulu appliquer ä des fe-
melles humaines des methodes mises
en place pour les bovins. "

Dumas decrit ä l'avance les perturba-
tions psychiques que promet d'intro-
duire la "symetrie" sexuelle vantee
par Atlan : "Les parents de psycho-
tiques ne sont que parents. Ils s'inter-
disent d'etre homme et femme, diffe-
rencies sexuellement..."

II est bien evident que des personnes
ayant confie la gestation de leur pro-
geniture ä une machine ne pourront
etre appelees ses "parents" au meme
titre que les parents naturels qui nous
ont mis au monde. Mais n'est-ce pas,
justement, ce que veut la societe tota-
litaire qui est en train de se mettre en
place ? Remplacer, comme dans le
Meilleur des mondes, la cellule fami-
liale, unite autonome et malcommo-
de ä manipuler par les pouvoirs exte-
rieurs, par des instances d'education
(ou d'elevage) communautaires et
sociales ?

Dans les faits, ce que Atlan presente
comme l'etape ultime de la liberation
de la femme apparalt plutöt comme
une alienation ultime. Comme l'ecrit
Karin Lorand : "Dans notre societe
la femme se laisse utiliser par l'hom-
me comme un objet de marketing.
Elle se soumet aux lois impitoyables
d'une societe de consommation. Et
quand un objet de consommation
perd ses attraits, on le jette !" Et eile
conclut : "Puisse la femme ne pas se
laisser enfermer dans un petit monde
sans envergure dans lequel eile se re-
trecit completement dans le seul but
de plaire et de se conformer ä 1'image
que l'homme attend d'elle. Mais quel
homme ?"

Oui, quel homme ? La "confisca-
tion" des lois de reproduction de
l'espece — Atlan en convient — va
egalement deregier les rapports entre
les sexes.

La psychanalyste Monette Vacquin
fait eile aussi partie de ces feministes
qui voient dans l'uterus artificiel non
une "liberation", mais une alienation.
Remarquant le lien "trouble et trou-
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blant entre industrialisation de l'ele-
vage et gynecologie", eile se deman-
de, dans son livre Main basse sur les
vivants, comment des scientifiques
de sensibilite "humaniste" qui ont
connu les horreurs de la guerre, et
qui sont souvent des antifascistes ac-
tifs, ont pu donner au monde "les ou-
tils de l'eugenisme(l) le plus fou, au
rebours de Ieurs ideaux les plus pre-
cieux, comme si une repetition s'^tait
joueed'eux ? "

(1) Science des conditions favorables
ä la reproduction humaine et ä l'ame-
lioration de la race.

La vision prophätique:
Le Meilleur des Mondes
d'Aldous Huxley

La reproduction ectogenetique est au
coeur de la celebre anti-utopie d'Al-
dous Huxley (1894-1963), Le
Meilleur des Mondes. Dans ce livre
premonitoire paru en 1932, Huxley
decrit une societe totalitaire, scienti-
fiquement divisee en castes comme
une fourmiliere, dont les individus
sont eleves de la fabrication ä la mort
par la machinerie etatique. Pour ecar-
ter toute velleite de rebellion, on les
maintient dans un etat d'hebetude eu-
phorique et inoffensive gräce ä une
drogue appelee le soma.

Les perspectives que font miroiter les
"visions" des progressistes comme At-
lan correspondent trait pour trait ä cette
projection alarmante, bien pire encore
pour l'espece humaine que le totalitaris-
me socio-politique de 1984 de George
Orwell. Elles impliquent une manipula-
tion de l'homme par l'homme remon-
tant jusqu'ä la genese meme de l'indivi-
du. Huxley n'avait pas bäti sa
premonition sxir du vent : il etait le frere
du celebre biologiste Julian Huxley, qui,
avant de presider 1'UNESCO, avait ete
un fervent eugeniste, et l'ami de J. B. S.
Haidane, le savant qui inventa la notion
meme d' "ectogenese". Dans son livre,
Aldous ne faisait en somme que retrans-
crire les "conversations de table" de son
entourage !

Nos pharmacotherapies, notre culture
du "bonheur obligatoire" — fut-il cree
par des artifices ou des stupefiants —

nous rapprochent dejä beaucoup du pa-
radis artificiel entrevu par Huxley. II ne
manquait plus, jusqu'ici, que le procede
technique permettant de retirer son der-
nier privilege — la reproduction — ä la
demiere structure naturelle et organique
de notre societe : la famille. A la diffe-
rence de son frere egare jusqu'ä la fin de
sa vie dans les reveries d'un "monde
meilleur" gräce ä la science, le grand
ecrivain ne se faisait guere d'illusion sur
l'avenir de l'humanite. Dans un dis-
cours donne peu avant sa mort ä l'Ecole
medicale de Califomie ä San Francisco,
il prophetisait ainsi : "II y aura, dans la
generation suivante ou un peu plus tard,
une methode pharmacologique pour
contraindre les gens ä aimer leur servi-
tude et pour instaurer une dictature sans
larmes, si l'on peut dire, et creer une
Sorte de camp de concentration indolore
potir des societes entieres, de teile sorte
que les gens se verront, dans les faits,
prives de leur libertes, mais que cela
leur fera plaisir."

De Teug^nisme au clonage

La propagande aidant, la plupart des
gens assimilent aujourd'hui l'euge-
nisme ä la doctrine hitlerienne, et
concluent donc que cette derive
scientifique a disparu avec celle-ci.
Or, den n'est plus inexact. L'eugenis-
me, perfectionnement de l'espece par
la selection biologique, n'est rien
d'autre qu'une application conse-

Sehn lafameuse „recette " de Paracelse:

fabrication d'un homoncule (ßction)

quente de l'enseignement darwinien
sur revolution — qui est aujourd'hui
encore, dans notre societe, une doc-
trine officielle sans alternative. Entre
les deux guerres, cette "hygiene"
biologique etait le credo general de la
communaute scientifique, en parti-
culier dans le monde anglo-saxon.
Les programmes eugeniques se re-
coupaient avec des projets d' "assai-
nissement" du mode de reproduction,
si primitif, de l'humanite,

C'est ainsi que Haidane, dans un
cours de 1923 ä Cambridge, langa la
notion d'ectogenese. A l'epoque,
bien entendu, le support scientifique
etait encore inexistant. Mais il est in-
deniable que la mentalit^ de l'im-
mense majorite des savants du XXe
siecle a determine de maniere crucia-
le l'orientation qu'a prise la recher-
che moderne. Un roman de C. S. Le-
wis datant des annees 1940, Cette
hideuse puissance (That Hideous
Strength) illustre la lutte de pouvoir
qu'avaient entamee, de maniere
concertee, les "progressistes" seien-
tifiques contre les tenants du
"conservatisme". Une lutte dont l'en-
jeu etait, en fin de compte, l'asser-
vissement de l'homme par l'homme
au moyen de la science. Et que Le-
wis, devenu chretien, presentait com-
me une facette de la guerre menee
par le diable contre la liberte des
hommes.

Les horreurs de l'eugenisme au XXe
siecle n'ont pas reussi ä defaire l'atti-
rance que ces manipulations exercent
sur des esprits assoiffes de puissance.
Avec les avancees de la recherche g6-
netique, c'est le clonage qui est venu
au goüt du jour, comme en temoigne,
en France, le succes du demier livre
de Michel Houellebecq. En meme
temps, ces procedes suscitent une re-
ticence viscerale au sein des popula-
tions, qui interdit pour le moment
leur reconnaissance publique. La rai-
son en est evidente : dans une civili-
sation profondement marquee par le
christianisme, chacun sait que ces
techniques vont ä l'encontre des fon-
dements memes de notre civilisation:
la liberte et l'unicite de chaque etre
humain.
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La fln de Thumanitd... ou des
illusions qui la menacent ?

Sous les dehors rassurants de l'aide
therapeutique et medicale, la recher-
che en vue de l'uterus artificiel est
sous-tendue par les memes ambitions
qui animaient les alchimistes de la
Renaissance, les philosophes du
XVIIIe siecle et les revolutionnaires
du XXe : reprendre le controle des
destinees humaines ä Dieu (ou ä la
providence) et les confier ä une elite
"competente" et assez süre d'elle-
meme pour creer et imposer les va-
Ieurs fondamentales de l'humanite
— des valeurs qui, jusqu'alors, rele-
vaient du droit naturel, et etaient
donc egalement distribuees ä tout le
monde. Le theoricien de l'ultra-capi-
talisme anglo-saxon, Francis Fu-
kuyama, apres avoir prophetise la
"fin de l'histoire", resume cette am-
bition de la maniere la plus froide en
annongant, desormais, la fin de l'hu-
manite: "Le caractere ouvert des
sciences contemporaines de la nature
nous permet de supputer que, d'ici
les deux prochaines gönörations, la
biotechnologie nous donnera les ou-
tils qui nous permettront d'accomplir
ce que les specialistes d'ingenierie
sociale n'ont pas reussi ä faire. A ce
stade, nous en aurons definitivement
termine avec l'histoire humaine, par-
ce que nous aurons aboli les etres hu-
mains en tant que tels. Alors com-
mencera une nouvelle histoire,
au-delä de l'humain."

Dans un texte au moins aussi premo-
nitoire que Le Meilleur des Mondes,
C. S. Lewis annongait des 1940 cette
destruction de l'humanite par ses
propres ambitions scientifiques :
"L'etape ultime (de la conquete de la
Nature) interviendra le jour oü 1'-
homme, par une education et une
propagande basees sur des recettes
infaillibles de Psychologie appli-
quee, aura atteint un plein controle
sur lui-meme. La nature humaine
sera la derniere partie de la Nature ä
se rendre ä l'homme... Nous serons
des lors libres de faire de notre espe-
ce tout ce qui nous plait."

C'est alors qu'interviendra la dictature

Qui est Henri Atlan ?

Ne en 1931 en Alg^rie, biophysicien eminent, Henri Atlan est surtout
connu pour sa theorie de la complexite et de l'auto-organisation et pour
ses nombreux travaux en biologie cellulaire et immunologie, en intelli-
gence artificielle, en Philosophie et ethique de la biologie. II s'est inte-
resse, en particulier, aux enjeux du clonage. II passait pour un modere
au sein du Comite National d'l&thique pour les Sciences de la Vie et de
la Sante, oü il a siege de 1983 ä 2000.
Henri Atlan est Chevalier de la Legion d'Honneur, Officier dans I'Ord-
re du Merite, Officier dans l'Ordre des Arts et des Lettres.
Parmi ses principaux ouvrages :
L'organisation biologique et la theorie de l'information, Hermann, Pa-
ris, 1972, 1992.
Entre le cristal et la fumee. Seuil, Paris, 1979.
Le clonage humain (en coll. avec M. Auge, M, Delmas-Marty, R.-P.
Droit & N. Fresco), Seuil, Paris, 1999

la plus totale que l'esprit puisse conce-
voir. Ce qui etait l'education ne sera
plus qu'elevage, et ce qui etait conscien-
ce ne sera plus que volonte de survie ou
de domination. Si l'evolution predite et
voulue par les partisans de l'ectogenese
se poursuit jusqu'ä son terme, nous au-
rons disparu en tant qu'humains. Est-ce
cela que nous voulons ?

Les tentatives faites pour singer la vie
feront d'enormes degäts mais elles sont
d'avance vouees ä l'echec. Car la vie
est un mystere, et l'on n'a pas besoin
d'etre religieux pour l'affirmer. Ainsi le
physicien et militant antinucleaire Pier-
re Lehmann, par ailleurs agnostique
(Agnosticisme : doctrine qui declare
l'Absolu inaccessible ä l'esprit humain,
la redaction), demasque-t-il en peu de
mots les illusions scientistes : "La vie
est un tout organique : on ne pourra ja-
mais la reproduire par la decomposition
et l'assemblage de ses parties. On la de-
compose, on la copie, mais on ne la
comprend pas ni ne la maitrise. La seu-
le attitude juste face ä ce mystere est 1'-
humilite, or nous souffrons d'un orgueil
qui nous pousse ä la folie."

II n'en reste pas moins que la bataille
sera rüde. Et nous n'aurons pour armes
que notre conscience d'etre hommes,
uniques et irremplagables, et cet en-
semble de vertus humaines partagees
par toute l'humanite traditionnelle, que

Lewis concentrait tout entiere dans la
notion de Tao. La juste voie...

Des esprits "rationnels"
dansTillusion

Les derives historiques reelles de la
"science triomphante", telles que le de-
veloppement de 1'industrie du massacre
en 1914-1918, les gaz de combat, la
bombe atomique, les camps de concen-
tration, ou, plus recemment, le perfec-
tionnement du controle social par l'in-
formatique et la desinformation,
n'entament en rien 1' "optimisme" pro-
gressiste de gens comme Henri Atlan.
Ces intelligences brillantes et perspica-
ces, capables d'un discernement ex-
traordinaire dans leur specialite, devien-
nent aveugles et obtuses lorsqu'elles
etendent leur reflexion ä la condition
humaine en general. Ainsi, Henri Atlan
"bloque" l'evolution des mentalites ä un
stade qui lui est familier et agreable. II
voit "l'argument irrefutable" en faveur
de l'uterus artificiel, dans "la libre
disposition, par chaque femme, de son
Corps". On le voit ici, le philosophe pro-
jette dans les annees 2050 les idees de la
revolution sexuelle de 1968 — c'est-ä-
dire les goüts de sa propre g6n6ration.
Ses idees philosophiques (comme celles
d'une part preponderante des scienti-
fiques de sa generation) sont celles d'un
esprit fige dans une dogmatique revolu-
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Un reve aussi vieux que la science

La quete de la pierre philosopha-
le n'etait pas la seule occupation
des alchimistes. Ils revaient aus-
si de briser le mystere de la vie
en tentant de creer et faire croTtre
des homunculi, ces ebauches
d'etres humains qu'on voit flot-
ter dans des cornues, sur les
vieilles gravures. Dans son livre
De rerum natura, Paracelse, le
grand medecin-magicien de la
Renaissance, donne une "recet-
te" fameuse de fabrication des
homoncules. II recommande, en
resume, de faire putrefier de la
semence d'homme dans une cor-
nue, avec de la "putrefaction
d'entrailles de cheval au demier
stade", pendant quarante jours
ou jusqu'ä ce qu'elle prenne vie.
Puis de la nourrir soigneusement
avec "I'arcane* du sang
humain": on obtiendra alors un
veritable enfant, semblable ä
l'humain ne du ventre de la fem-
me, seulement plus petit.

L'analogie entre cette soupe
repugnante aboutissant ä des
humains diminues, et les condi-
tions et les perspectives de l'ute-
ms artificiel "scientifique" est
frappante.

La science moderne a relegue
l'alchimie au rang des supersti-
tions du passe. II n'en reste pas
moins qu'elle lui doit une serie
de decouvertes capitales pour la
chimie positive que nous
cormaissons. Elle lui doit aussi
l'esprit de sa recherche : une
volonte de domination totale de
la nature et de l'homme, sans
aucune inhibition d'ordre moral,
spirituel ou religieux. En realite,
le seul aspect vraiment Iaiss6 de
cöte de l'alchimie est celui, alle-
gorique, qui au travers des deli-
cates manipulations de l'atha-
nor** exprimait un travail de

perfectionnement interieur du
chercheur solitaire.

Cette dimension subtile de la
quete scientifique est aujourd'-
hui, bien entendu, completement
caduque. Le materialisme regne
sans partage dans la recherche
effective, malgre les crises de
mysticisme exprimees par cer-
tains savants dans des best-sel-
lers trompeurs et qui n'engagent
personne ä rien. Les sciences de
la vie, comme l'observe mal-
icieusement Henri Atlan lui-
meme, sont en realite des seien-
ces de la mort : "Cela parait
paradoxal de dire que les seien-
ces de la vie ne s'occupent pas
de la vie, mais c'est assez exact.
La biologie s'occupe des corps,
sans tenir compte de notre expe-
rience subjective du corps et du
vivant, voila pourquoi eile
inquiete. "

La direction qu'a prise la science
est bien mieux rendue par une
autre oeuvre prophetique parue ä
Taube de l'ere industrielle : le
Frankenstein de Mary Shelley.
Ici, pas de magie, pas d'esoteris-
me, mais uniquement une imita-
tion de vie obtenue par l'assem-
blage scientifique de chairs mor-
tes. La malheureuse creature du
Dr Frankenstein, horrifiee par sa
propre laideur, deviendra le
Symbole meme des demons
engendres par une science
echappant ä tout controle
humain.

* Arcane : mystere, secret. En
alchimie, preparation mysterieu-
se, reservee aux adeptes.

** Athanor : En alchimie, grand
alambic (appareil servant ä la
distillation) ä combustion lente.

tionnaire, ä qui les evenements du XXe
siecle n'ont rien appris.

Prenant au sens litteral les idees d' "äge
d'or" et de "paradis terrestre" ancrees
dans la mythologie des peuples, les re-
volutionnaires marxistes se sont cons-
tamment heurtes au dementi de la reali-
te. Henri Atlan ne fait pas autre chose
lorsqu'il s'essaie ä interpreter la condi-
tion humaine au travers de la genese bi-
blique : "Dans le mythe biblique de la
malediction humaine — l'homme tra-
vaillera ä la sueur de son front et la fem-
me enfantera dans la douleur —, le fait
que ce destin soit presente comme une
malediction revele qu'il ne s'agit pas
d'une realite etemelle. Si le travail et
l'enfantement sont penses comme des
maledictions, c'est qu'une autre realite,
plus heureuse, l'a precedee dans le my-
the." Or si une "autre realit6" a existe
"dans le mythe", ce n'est certainement
pas dans le monde materiel que l'on
peut la recreer.

De la meme maniere, en afTu-mant ä la
suite de Sartre, que "L'essence de P-
homme, comme de toute chose, evolue.
Notre essence se modifie au fiir et ä me-
sure de notre histoire", l'homme de
science ne semble pas mesurer la portee
de cette affirmation, du reste gratuite :
si l'essence de l'homrne se modifie avec
le temps, pourquoi ne se modifierait-
eile pas aussi avec 1'espace, surtout aux
epoques oü les populations sont cloi-
sonnees et distantes ? L'idee majeure
du XXe siecle, celle des droits de 1'-
homme, repose sur un ideal humain uni-
versel et immuable. Seul cet ideal per-
met de defendre le concept des "crimes
contre l'humanite" universels et impres-
criptibles. Si l'essence de l'homme
change, qu'est-ce qui nous dit que, d'ici
une generation ou deux, nos valeurs de
liberte et d'individualisme les plus sa-
crees ne passeront pas pour des supersti-
tions risibles ? Si l'essence de l'homme
change, ne risquons-nous pas de voir le
genocide considere comme un outil or-
dinaire de conquete ou de regulation
des populations?

Georges Salvanos
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Taureaux de feu ou "correbous"en Espagne:
Les protestations continuent

n fallait s'y attendre: Notre compte
rendu „L'agonie des taureaux de feu"
publie dans le Journal no 74 a suscite
un immense echo. D'innombrables
lecteurs et lectrices nous ont ecrit
pour nous exprimer leur consterna-
tion et leur revolte et, surtout, ils ont
submerge les autorites espagnoles
impliquees dans ces cruautes de pro-
testations en utilisant notre modele
d'un texte de lettre. Cassociation
espagnole ANUBIS est inflniment
reconnaissante de ce soutien inespere
apporte ä sa cause par le grand cercle
de nos lecteurs.

C'est ä la demande de nombreux cor-
respondants et correspondantes que
nous donnons ci-apres une version
espagnole de ce texte, avec la vive
recommandation de continuer d'en-
voyer cette lettre ou une lettre sembla-
ble, aux autorites iocales en question.

FONDATION FRANZ WEBER

Le supplic des "correbous "

Mwv senoras y senores mios,
Con este escrito protesto fbrmalmente
contra los metodos inhumanos de los «
correbous » aquellos espectäculos infä-
mes que envilecen a una naciön civiliza-

da. Nunca mäs pasare vacaciones en su
maravilloso pais, ni comprare pro-
ductos de su pais hasta que no se
acabe con una « tradiciön » que no es
otra cosa que un crimen contre cria-
turas sensibles, conscientes e inde-
fensas - un crimen tambien contra la
juventud a la cual se les educa asi a
violencia y sadismo.

Las fotos que fueron tomadas a la
ocasiön de dichas organizaciones en
la regiön de Tarragona y que se les

puede ver en el Internet: www.usua-
rios.lycos.es/anubisgrup atestan la

crueldad inaudita de estos correbous.
Acabando una vez para siempre con
estas präcticas bärbaras resultarä en

un aumento de la imagen püblica de
Espana en el mundo entero. Ademäs

asegurarän asi el respecto de la comu-

nidad internacional

Gracias por su atenciön y sin mäs de

comento les saludo atentamente

Ecrire aux adresses suivantes: I) Delegacio territorial del govern de la generalitat de Catalunya, C/O Sant Francesc n° 3,43071 Tarragona (E) / 2) Consell comarcal del Mont-

sia, Pla?a Lluis Companys sn, 43870 Amposta (Tarragona). www.montsia.altanet.org (cliqucr sur: " suggeriments " et reniplir le formulaire: " formulario " / 3) Ayuntamiento de
Amposta, Pla?a Espanya 3-4,43870 Amposta (Tarragona), Fax : (M)349777()41.12 / 4) Unio de pagesos, Av. Fracesc C ambo 14-3° B, 08003 Barcelona, e mail: info(a)uniopage-
sos.org/5) Diputacion de Tarragona, Passeig de Sant Antont n° 100, 43003 Tarragona, e mail ; webma.sterfa'altanet.org/6) Ayuntamiento de Tarragona, Plaijade la Fontn" 1,
43003 Tarragona, www.ajtarragona.es (choisir:" la ciutat" et aller sur: " llibre de visites"/ 7) Journal Diari de Tarragona, C/O Domenec Guancer. 2.43003 Tarragona. e mail:
tarragona@.diaridetarragona.com.
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La Cour Internationale des Droits de
FAnimai condamne le Canada

Franz Weber et Brigitte Bardot, unis

en 1977 dans une Iongue bataille

memorable aboutissant en 1983 ä un

arret de 12 ans des massacres de

phoques, se sont allies cet hiver pour

entamer une nouvelle croisade,

menee ä grande echelle contre le mas-

sacre annuel de centaines de milliers

de phoques et de b^bes phoques sur la

banquise canadienne. Apr^s 28

annees de Separation, les deux com-

pagnons d'armes se sont retrouves ä

Geneve, Brigitte Bardot comme accu-

satrice principale dans le proces

retentissant du 5 decembre 2005

contre le Canada, au CICG (Centre

International de Conferences de

Geneve), Franz Weber en sa qualite

de President de la Cour Internationa-

le des Droits de I'Animal, fondee par

lui en 1979. Pas moins de 68 organisa-

tions de protection des animaux et de

l'environnement du monde entier se

sont associees la plainte de la Fonda-

tion Brigitte Bardot.

Emotions

Voir les deux geants de la protection ani-
male reunis au bout de tant d'annees,
l'entree de Brigitte Bardot dans la salle
d'audience, Franz Weber qui se lance ä
sa rencontre, la serre dans ses bras sous
le feu des projecteurs des chaines de
television et le cliquetis des cameras...
ce flit un moment indescriptible, boule-
versant. L'ovation debout, les applaudis-
sements frenetiques des 250 partici-
pants au proces, saluant l'icöne du eine-
ma et la protectrice veneree des ani-
maux, ne veulent plus s'arreter. « Bri-
gitte ! Brigitte » scande la foule. Visi-
blement emue, eile saisit le microphone:
«Je vous aime! Je vous aime tous! Mer-
ci ä Franz Weber d'avoir organise ce
proces! Merci ä vous tous d'etre lä pour
les phoques !»

Au bout de dix minutes d'un concentre
d'emotions, le president rappeile la salle

ä l'ordre. L'horaire doit etre respecte, la
procedure doit demarrer. «Je vous rap-
pelle que nous sommes ici dans une sal-
le d'audience. Veuillez ne pas applaudir
et ne pas manifester vos sentiments».
Comme ä son habitude, avant toute
seance, Franz Weber annonce les impe-
ratifs ä respecter - qui seront transgres-
s6s ä chaque fois, comme d'habitude.
Les proces devant la Cour de justice des
animaux mettent les nerfs des partici-
pants ä rüde epreuve. Les faits reveles
par l'instruction et les personnes temoi-
gnant de la souffrance des animaux et
des cruautes et ignominies exercees par
les humains reveillent des emotions qui
ne peuvent etre etouffees et vont s'ex-
primer d'une fagon ou d'une autre. Ain-
si, le discours d'introduction, prononce
par le representant de l'accusation, l'a-
vocat allemand Me Christian Sailer, ä
qui le President donne ä present la paro-
le est interrompu ä plusieurs reprises par
des applaudissements.

Ce que rhomme a sem^

«II n'existe aucune autre forme de chas-
se revelant de faQon aussi evidente la
froide brutalite de l'homme que la chas-
se aux phoques », dit Me Sailer en
Ouvertüre de sa plaidoirie.« Les jexmes
animaux sont confiants et ne fuient pas,
comme le font les lievres ou les che-
vreuils, ä l'approche du chasseur. Bien
au contraire : le bebe phoque regarde
sans crainte de ses gros yeux le meur-
trier qui s'apprete ä faire tomber la mas-
sue sur lui, ä lui fracasser le cräne et ä lui
arracher sa fourrure.

Et ceci plusieurs centaines de milliers
de fois par an - auj milieu d'un des plus
beaux miracles de la nature qu'heberge
notre planete : fin mars, d'innombra-
bles femelies phoques se rassemblent
sur la banquise au large des cötes cana-
diennes afin d'y mettre bas. Des bebes
phoques blancs, au poil cotonneux, peu-

Apres 28 ans de Separation, reunis ä nouveau en

un meme combat: Brigitte Bardot et Franz Weber

plent alors la banquise et sont allaitis

par Ieurs meres pendant 10-12 jours,
jusqu'ä ce qu'ils remplacent leur four-
rure blanche par un pelage tachete de
gris. A partir de ce moment, les animaux
aux grands yeux et au visage enfantin
deviennent l'objet d'un terrible massac-
re. Les tueurs debarquent ä bord d'heli-
copteres, sur des bateaux et des luges
pour massacrer tout ce qui bouge. La
glace se teinte de rouge, les phoques
gemissent et se tordent de douleurs mor-
telles, pendant que Ieurs bourreaux les
eventrent et les depouillent, parfois tout
vivants et conscients. L'homme, un
monstre.»

Et Me Sailer de poser la question imme-
modale : «Peut-on s'imaginer qu'une
humanite qui commet de tels crimes
envers ses creatures freres, va s'en tirer
sans chätiment?» II inclut dans sa ques-
tion non pas seulement les phoques
mais aussi les boeufs, les porcs et les
poules vivant en elevages intensifs ainsi
que les innombrables victimes de l'ex-
perimentation animale. Seuls des etres
materialistes et sans äme peuvent appre-
hender tous ces faits avec nonchalance,
en invoquant les excuses trop bien
connues de chasse, d'industrie de la
viande et de torture medicale. Pour eux,
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Leprocureur Me Christian Sailer

les animaux ne sont «que» des animaux,
et la vie se limite ä des procedes biochi-
miques. Dans la conception du monde
que la majorite de l'actuelle humanite
s'est construite, ou tout au moins dans le
comportement de celle-ci, l'idee que
tout est porteur d'äme et que les hom-
mes, les animaux et les plantes sont lies
entre eux par 1'unite cosmique, n'a pas
sa place.

Cette humanite veut ignorer que la loi
de cause ä effet ne s'applique pas uni-
quement en physique et chimie, mais
lors de dysfonctionnements de l'ordre
cosmique. Le vieux Pythagore, l'un des
peres de la philosophie grecque, en etait
encore conscient, lorsqu'il enseigna, au
6eme siecle avant Christ : «Tout ce que
l'homme fait subir aux animaux se
retoume contre lui.» Et la bible des
chretiens le sait aussi, lorsqu'elle
evoque «Ne vous y trompez pas, Dieu
ne tolere pas la moquerie. L'homme
recoltera ce qu'il a seme...»(Gal 6,7).

Une expression de la conscience
universelle

Tout laisse ä penser qu'aux yeux des
theologiens, cette verite biblique ne
s'applique pas aux animaux. Leur plus
illustre representant, Thomas d'Aquin,
a nie le fait que les animaux aient une
äme. Le mepris des animaux dans la tra-
dition judeo-chretienne atteint son som-
met avec la philosophie d'un Rene Des-
cartes qui compara les cris d'animaux
tortures avec le couinement de machi-
nes. Cette tradition a justifie toute bar-
bade dont les hommes etaient capables.
Elle a neutralise la perception naturelle
de l'homme, et la tradition est devenue
une ethique de Substitution. II est grand

temps de nous delivrer de cette ethique
de Substitution et de regarder ses victi-
mes dans les yeux - des animaux parti-
culierement, qui souffrent sur cette terre
d'un regime de terreur monstrueux par-
ce qu'il sont la proie de ce parvenu
qu'est l'homme!»

Une fois de plus, Me Sailer qui repre-
sente pour la troisieme fois dans un pro-
ces d'animaux, l'ensemble de l'accusa-
tion, insiste sur l'unicite et la necessite
de la Cour des Droits de I'Animal :

«Ici, c'est la terreur ä l'egard des
phoques qui est accusee - devant une
cour qui, dans ses jugements de crimes
commis par des humains contre des ani-
maux, fait appel non seulement aux
rares textes de loi dans lesquelles les
droits des animaux n'ont qu'une valeur
dedsoire, mais fonde ses jugements par-
delä de la simple legislation sur des pos-
tulats ethiques unanimement reconnus,
dont aucun homme civilise ne conteste-
ra la validite. Comme dit Franz Weber :
«La Cour Internationale des Droits de
I'Animal est une expression de la cons-
cience universelle.» Personne ne
contestera le fait qu'on ne peut ni tuer, ni
torturer inutilement des animaux. Le
gouvernement canadien non plus ne le
contestera pas. Meme pas en ce qui les
phoques.»

Inhumain, inutile, ill^al

«Mais pour tenter de faire apparaitre
comme «utile» et «necessaire» ce qui
est indefendable», fustige Bdgitte Bar-
dot la Position du Canada dans son
requisitoire d'accusation enflamme,
«les pecheurs pretendent que les
phoques menacent les Stocks de pois-
sons de 1'Atiantique alors que ces der-
niers sont victimes des flottes industdel-
les qui ratissent systematiquement et
methodiquement les mers et les
oceans!»
Concernant la proverbiale cruaute de la
chasse aux phoques, eile cite I'article 29
de la reglementation canadienne sur les
mammiferes madns : II est interdit de
commencer ä depouiller ou depecer un
phoque avant que sa mort ne soit confir-
mee ä l'aide du test du reflexe de cligne-
ment. Et la protectdce des animaux de
poursuivre, avec raison : «Le gouver-
nement canadien sait donc exactement

que la mort de l'animal ne survient pas
instantanement ! Quelqu'un croit-il
reellement que les pecheurs vedfient le
clignement des yeux de Ieurs victimes,
avant de les depecer? ' Les fretillements
et mouvements convulsifs des phoques
abattus ne sont que des reflexes nerveux
apres la mort', tente de rassurer le gou-
vernement canadien les «ignorants» qui
se montrent consternes de voir se debat-
tre les animaux abattus ä coups de gour-
dins et de hakapiks. Une fois de plus,
j'aimerais donner ici ma definition de
ce qui fait un etre humain : Ce qui nous
distingue parmi tous les mammiferes
evolues, c'est notre faculte de ressentir
de la compassion.»

Concernant la legalite, voir rillegalite
de cette chasse : «Le reglement interdit,
entre autre, de chasser dans les zones de
reproduction et de naissance. Expli-
quez-nous comment chasser un bebe
phoque de 15 jours (ayant encore sa
fourrure blanche ou bleue) sans se situer
dans les zones de mise base ?»

Subventionn^ par les l'argent des
contribuables

Mark Glover, president de 1'organisa-
tion bdtannique Respect for Animals et
temoin oculaire de la chasse en avdl
2005 dans la regiön du gölte canadien,
confirme l'accusation pdncipale en
tous points :

« Devant le monde entier, Canada est
accuse de barbade, ä savoir du camage
de mammiferes madns le plus enorme
au monde, effectue avec la plus grande
cruaute et de fa^on incontrölee sur son
terdtoire. Le comportement irresponsa-
ble de ce pays est une offense ä la decen-
ce humaine et heurte la sensibilite mora-
le du public. Les pays qui tolerent le
commerce avec des produits de cette
chasse ont egalement les mains enta-
chees du sang des phoques, car ils cau-
tionnent ainsi le gouvernement cana-
dien et financent indirectement le mas-
sacre.

Au cours des trois demieres annees,
plus de 1 million de phoques ont ete tues
sur la banquise canadienne. 96 % de ces
phoques avaient moins de 3 mois. Voici
le Chiffre ofFtciel, dejä suff isamment td-
ste. Mais la realite est bien plus terdble
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encore. Beaucoup plus de phoques -
personne ne connait leur nombre exact -
se retrouvent gdevement blesses, se
trainent ä l'eau en mobilisant Ieurs der-
nieres forces et y meurent d'une mort
atroce.

Les massacres honteux se deroulent
sous les yeux de l'administration cana-
dienne et sont Supportes par le gouver-
nement canadien ainsi que par les
contdbuables canadiens.

J'ai moi-meme vecu le camage du mois
d'avdl demier au Golfe de St-Laurent.
De toute ma vie, je n'oublierai jamais ce
que j ' y ai vu. J'ai vu des phoques,
matraques ä la chaine par des brutes
dont le seul but etait manifestement d'a-
battre le plus d'animaux possible en un
laps de temps le plus reduit possible.
Les regles les plus fondamentales desti-
nees ä s'assurer de la mort d'un animal
avant de passer ä l'autre etaient ignorees
par ces chasseurs dans la presque total i-
te des cas que j 'ai pu observer.

Systeme de quotas fatal pour les
animaux

Le Systeme de quotas, instaure par le
gouvemement canadien, constitue un
facteur qui aggrave considerablement la
souffrance des animaux, tout comme le
sont les conditions dans lesquelles la
chasse se deroule, ä savoir d'une inhe-
rente cruaute. «Ce que j 'ai vu», dit
Mary Richardson, experte canadienne
de mise ä mort humaine et ancienne pr6-
sidente de 1'«Animal Wellfare Commit-
tee» de l'Association de la faculte de
medecine vetednaire d'Ontario ainsi
que de 1' «Animal Care Review
Board», «est la preuve explicite et evi-
dente d'une cruaute inacceptable et ille-
gale ä l'egard d'animaux. Ainsi, on jette
des phoques portant d'atroces blessures
ä la tete sur un tas d'animaux morts ou

250 participants au proces

agonisants. Ils s'etouffent avec leur pro-
pre sang et souffrent des douleurs terd-
bles, pour certains jusqu'ä 90 minutes.
Ailleurs, on a pu observer des chasseurs
qui, ä la vue de tous, eventraient des
phoques et les depouillaient alors que
ceux-ci etaient encore conscients.»

En mars/avdl 2001, une equipe de cinq
vetednaires independants a observe la
chasse et les cadavres, abandonnes sur
la banquise par les chasseurs. Ils ont
examine surtout les cränes des jeunes
phoques morts, qui en 42 % des cas ne
comportaient aucune lesion visible, ou
alors des fractures insignifiantes com-
me des fendilles ou des fractures non
deplacees. Avec une probabilite proche
de la certitude, on peut affirmer que ces
animaux etaient conscients lors de leur
depouillement, et par consequent, ils
ont ete depiautes vifs.

La raison de cette methode brutale des
«pecheurs» de phoques trouve son od-
gine en grande partie dans le Systeme de
quotas du gouvemement. Les quotas ne
sont pas attdbues au chasseur ou au
bateau de peche, mais sont fixes pour
chaque annee ou chaque saison sous
forme de quota global englobant toute
la chasse. Ceci provoque une vedtable
course ä l'abattage entre les chasseurs et
les bateaux de peche, avant que le quota
global ne soit atteint. Les chasseurs sont
payes au nombre de phoques abattus -
et non ä l'heure - et dvalisent entre eux
pour optimiser Ieurs revenus.

S'ajoute ä cela qu'un «pecheur de
phoques» ne doit justifier d'aucune for-
mation. Le seul «enseignement» requis
est un «stage» chez un chasseur de
phoque exer^ant son metier. Ainsi,
cruaute et mauvaises pratiques sont
simplement transmises de la part des
gens «expedmentes» ä des novices.

Comme une orgie de sadiques

Et pourtant, la legislation est sans equi-
voque et ne permet aucun doute. La loi
canadienne concernant les mammiferes
madns Indique de maniere claire ce qui
d e v r a i t se passer : au chapitre IV,
paragraphe 28 (2), on lit : «Toute per-
sonne qui abat un phoque au moyen d'u-
ne massue ou d'un hakapik, doit frapper

Temoin oculaire Mark Glover

le phoque au front, jusqu'ä ce que le crä-
ne soit desintegre, et eile doit examiner
le cräne ä la main ou proceder ä un test
de clignements des yeux pour s'assurer
que le phoque soit mort, avant de proce-
der ä l'abattage d'un autre phoque.»

«En avdl, j 'ai vu», poursuit Mark GIo-
ver, «des chasseurs de phoques abattre
des phoques en grande quantite, l'un
apres l'autre, aussi vite que possible,
sans jamais proceder aux examens,
pourtant prescrits par la loi. Ils ne se
souciaient nuUement de savoir si les
phoques etaient morts ou non - leur seu-
le preoccupation etait d'immobiliser
aussi rapidement que possible le plus
grand nombre de phoques. Mais regar-
dez vous-memes.»

La salle s'obscurcit. Sur deux ecrans
geants les participants au proces se
voient transportes sur une banquise
canadienne. II regne un silence de mort.
Le film de Mark Glover est muet. C'est
d'un documentaire amateur, toume il y
a quelques mois seulement dans les
conditions les plus difficiles. Mais ce
silence de mort, sans doute, fait paraitre
l'action plus cruelle encore, plus fanto-
matique qu'un film accompagne de
paroles ou de bruits. Ce qui se deroule
alors devant nos yeux incredules est
l'essence meme, l'lncamation du verbe
TUER : c'est l'acte de tuer pur, nu, bru-
tal, dechatne pour le seul plaisir de tuer,
comme il est pratique, parmi toutes les
creatures Vivantes, par l'homme uni-
quement. Plusieurs personnes et grou-
pes quittent la salle le temps de la pro-
jection. Ceux qui restent vivent ä pre-
sent de maniere directe la danse muette
et effroyable des chasseurs qui sautent
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comme fouettes par des fudes entre les
jeunes phoques allonges par terre, abat-
tant Ieurs crochets et Ieurs hakapiks de
plein fouet sur les visages redresses,
implorants des animaux, sans repit,
encore et encore et encore...nous
voyons les flots de sang jaillir des cränes
et des museaux et les phoques mortelle-
ment touches se debattre et se tordre de
douleur.

Rappelons-nous les paroles de Chdstian
Sailer, lors de l'ouverture du proces :
«Le massacre au large des cötes cana-
diennes peut etre compare ä une orgie
d'assassins jouisseurs. II s'agit ici d'un
des plus grands cdmes de l'homme
commis sur les creatures qui partagent
son univers.»

Une afTirmation qui ne pourrait etre
etayee mieux que par les d^clarations du
temoin oculaire Michel Vandenbosch
de l'organisation beige GAIA :

„We are the Champions!"

«Le lendemain matin, nous sommes les
temoins de scenes d'une ignoble cruau-
t6. Un «chasseur», arme d'un crochet et
d'un hakapik, charcute simultanement
des douzaines de jeunes animaux sans
defense, les transformant en toupies
grotesques qui giclent du sang et se tor-
dent sous d'atroces douleurs. Le bour-
reau fî appe et frappe et tout en frappant,
chante ä tue-tete «We are the Champ-
ions» ! Quelques metres plus loin, nous
apercevons un autre exemplaire d'homo
sapiens rebondir de phoque en phoque.
Le hakapik s'eleve et s'abat ä la vitesse

de l'eclair. Lorsque nous ardvons ä hau-
teur delDourreau, il vient de liquider sa
demiere victime. II la depouille et nous
jette les restes de l'animal ä la tete. Du
sang partout. A cöte, un geant roux
pointe son hakapik et frappe un bebe
phoque, une fois, deux fois, trois fois, en
plein visage. Je vois le sang gicler de
son petit museau. Le monstre ne jette
pas un regard sur sa victime et se repose.
Puis il se retoume et ä nouveau se met ä
frapper, une, deux, trois fois. Et le bebe
n'est toujours pas mort. En tirant et en
se debattant, l'animal perd son combat
contre la mort, c'est sür. Mais quand?
Le tueur reprend envie. Encore un coup
par ici, et encore un coup par lä. 11
decouvre une autre victime et s'achame
sur eile. Ce jeune animal non plus n'au-
ra pas une mort rapide et digne. Le cro-
chet ne se plante pas dans son front,
mais dems son corps. II gemit et se debat
fudeusement de tous les cöt^s. Pour
l'immobiliser, le bourreau pose son pied
sur sa nageoire caudale. Ensuite, il le
traine derddre lui, accroche au crochet.
Le bebe ne cesse de se debattre et laisse
une trace infinie de sang sur la glace.»

«Quel est l'homme» se demande Mark
Glover, «qui est capable d'infliger cela ä
une creature vivante et sensible ? Et
quelles sont les administrations qui
defendent, favodsent et encouragent
une teile brutalite ? Quelle est la reac-
tion du gouvemement canadien face ä
ces preuves ecrasantes de cmaute?»
Au cours des demieres annees, plus de
600 exemples de cruautes et d'enfrein-
tes ä la loi sur les mammiferes madns

Leßlm de l 'horreur comme preuve

Temoin oculaire Michel Vandenbo.ich

ont 6te rassembles sur des bandes video
par des observateurs licencies. Des cas-
settes video, des temoignages, des dates
et des heures ont ete transmis de fagon
detaillee au Departement de la Peche et
des Oceans (DFO).

Pas une seule accusation n'a ete pronon-
cee ä l'encontre des coupables.

Au lieu de cela, le DFO aime ä citer le «
Daoust Report », un rapport destine
specialement ä la publicite, etabli par
des vetednaires, qui pretend, entre aut-
re, que «la grande majodt6 des phoques
abattus le sont de maniere humainement
acceptable».

Au mäpris de l'opinion publique
canadienne

«Relations publiques, couverture admi-
nistrative et respectabilite diplomatique
ne sont pas les seuls aides que le gouver-
nement canadien accorde ä la chasse
aux phoques», souligne Glover.
«Chaque annee, les bateaux bdse-glace
des garde-cötes stationnent dans les
regions de chasse et ouvrent aux
pecheurs la voie vers les lieux de nais-
sance des phoques. Ce n'est den d'autre
qu'une Subvention accordee par le gou-
vemement, sans laquelle la chasse aux
phoques ne pourrait tout simplement
pas avoir lieu.

En parallele, un recent sondage d'opi-
nion prouve que 64 % de la population
canadienne se prononcent contre la
chasse, et que 73 % sont contre l'abat-
tage de bebes phoques. Ainsi, en defen-
dant fermement la chasse aux phoques,
le Canada demontre son mepris non
seulement ä l'egard de la resistance
intemationale, maintes fois prononcee.
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mais aussi ä l'egard de sa propre opi-
nion publique. Aujourd'hui, le Canada
se trouve devant cette Cour en etant
accuse pour sa chasse aux phoques. La
mort cmelle de centaines de milliers de
jeunes phoques, tous les ans, est une
offense ä notre sensibilite morale.

Je demande ä la Cour de Justice de
condamner le Canada pour ce crime
veritablement effroyable contre la
nature.»

Brendan Pdce, biologiste madn, fonda-
teur et president de r«Idsh Seal Sanc-
tuary» en Irlande, en sa qualite d'ex-
pert, confirme les temoignages de Mark
Glover par sa propre administration de
preuves. La chasse aux phoques ne se
justifie par aucune raison ~ ni econo-
mique, ni sociale, ni scientifique. En
l'absence de ces raisons, et se trouvant
en Opposition claire avec tous les argu-
ments de la protection animale, la chas-
se aux phoques doit imperativement
etre condamnee sur la base de conside-
rations humaines et ethiques.

Nous sommes tous complices
Rudolf Schaller, avocat, en charge de la
fonction difficile du defenseur commis
d'office, souligne au tout debut de sa
plaidoide qu'il n'incombe certainement
pas ä la defense de reprendre les theses
des accuses et des responsables, ou de se
declarer en accord avec Ieurs actions.
Son röle consiste ä analyser le cdme, ä
positionner celui-ci dans son contexte
social et histodque et ä definir les
responsabilites collectives et individuel-
les. «N'est-ce pas un fait que notre
societe toute entiere», invoque Schaller,
«n'est-il pas vrai que la plupart de nos
domaines de vie sont impregnes d'une
volonte de violence, d'une fi-oideur et
d'une bmtalite inouies ? Cette societe

Leur avenir e.si c uiiinst

n'est-elle pas veritablement organisee
pour produire de la violence ? Valede
Giscard d'Estaing, dont nous apprenons
qu'il condamne les massacres de
phoques, n'a absolument pas pense aux
animaux en redigeant son projet d'une
Constitution europeenne ! Et pourtant,
il est d'une importance capitale et d'une
urgence brülante, notamment aussi en
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vue des massacres canadiens de
phoques, que la societe humaine redefi-
nisse completement ses relations avec
les animaux.»

Apres la plaidoide de Maitre Schaller, le
Jury se retire pour deliberer. Le verdict
est prononce ä 16 heures.

Judith Weher

Franz Weber conjure
le Premier Ministre canadien Stephen Harper

d'annuler la chasse

onsieur le Premier Ministre

Hordfiee ä l'idee que les massacres
de phoques devraient recommencer
dans quelques jours sur la banquise
canadienne, l'Europe tout entiere
espere de vous le mot qui mettra un
terme ä cette chasse denuee de tout
interet economique et qui est ressen-
tie par le monde civilise comme une
infame bouchede et un vedtable
genocide de mammiferes madns.

Plus que jamais, les circonstances
actuelles plaident en faveur d'une tel-
le decision : la precarite de la ban-
quise dans le Golfe qui laisse presa-
ger une importante perte par noyade
de phoques nouveau-nes ; la position
des experts et scientifiques canadiens
qui, face ä cette realite, recomman-
dent une Suspension de la chasse ; le
fait que le peuple canadien lui-meme
dans sa majorite, comme le revelent

les sondages, condamne ces massac-
res qui, s'ils devaient avoir lieu une
nouvelle fois, mettraient par leur bar-
bade et leur cruaute inherente le
Canada plus definitivement encore
au ban de la communaute des nations.

Monsieur le Premier Ministre, ne
donnez pas au monde cette image
hideuse du Canada ! Dites le mot
salutaire, le mot qui fera honneur ä
votre pays, le mot pour lequel le mon-
de entier vous benira : le mot qui
mettra fin ä la chasse aux phoques !

C'est avec cet espoir partage par tout
etre civilise que nous vous prions de
croire, Monsieur le Premier Ministre,
ä notre haute consideration.

FONDATION FRANZWEBER

Franz Weber, president
Montreux, 2 mars 2006

Temoin oculaire Brendan Price
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Verdict

dans Taffaire des massacres

de phoques arctiques
contre

le Gouvemement Canadien, represente par M. Paul Martin, Premier ministre;
Geoff Regan, Ministre de la Peche; Stephane Dion, Ministre de l'Environnement;

accuses

- de complicite et d'encouragement aux massacres annuels de phoques sur la banquise canadienne, massacres depourvus
de toute justification rationnelle et condamnes par la majodt6 du peuple canadien;

- de responsabilite majeure et de complicite dans la torture et la destruction de centaines de milliers de phoques par an ^
- de complicite dans le depecement de milliers de phoques encore vivants
- d'encourager la violonce et lMvresse nieurldere d'une petite minodte assoiffee de sang

• - de pillage d'un patdmoine naturel vivant qui appartient au monde entier

La Cour Intemationale de Justice des Droits de I'Animal, constituee d'un jury intemational de 9 membres et de 3 juges,
se fondant sur les auditions orales de ce jour et l'examen des preuves.

declare les autorites canadiennes coupables de tous les faits qui leur sont reproches.

Vu les temoignages ei les preuves apportees, le Gouvemement canadien, en les personnes de son Premier Ministre,
son Ministre de la Peche et de son Ministre de l'Environnement est coupable de favodser des massacres qui choquent
non seulement par leur demesure et leur gaspillage outrecuidant d'etres vivants, mais aussi et surtout par leur sadisme qui
met le Canada au ban de la societe par la faute d'une petite minodte irresponsable et sadique.

3H

cö ' *

- La Cour demande au Gouvemement canadien d'arreter immediatement cette chasse immorale et d^shonorante.

- La Cour demande ä l'Union Europeenne de decreter un arret d'importation de tous les produits provenant de la chasse
aux phoques. i

- La Cour en appelle aux citoyens de tous les pays de boycotter tout produit commercial canadien quel qu'il soit et de ne
plus visiter le Canada aussi longtemps que les massacres de phoques ne sont pas arretes. .\

l

- La Cour lance un pressant appel ä l'Assemblee pleniere de l'ONU pour que soit ajoute ä I'article 3 de la Declaration |
universelle des Droits de l'Homme qui garantit ä chaque etre humain „le droit ä la vie, ä la liberte et ä la secudte", le com-
plement suivant: art. 3 a „Les etres non humains dans la mesure que leur comportement laisse supposer la presence de
sentiments et de conscience, ont un droit ä la vie et au bien-etre. Personne n'a le droit de tuer ces creatures sans raison
moralement defendable, et de leur infliger des douleurs, de la souffrance et des dommages".

- La Cour a decide en outre d'envoyer, en mars 2006, une delegation sur la banquise canadienne pour examiner la situa-
tion existante. Pour pouvoir realiser cette visite indispensable, eile demande au Gouvernement Canadien la levee de la
restdction d'information actuellement imposee.

Le verdict complet et motive sera adresse aux parties reconnues coupables, ä la Commission et au Parlement de l'Union
Europeenne, ä l'ONU et ä l'UNESCO.

Geneve, le 5 decembre 2005 La Cour Intemationale de Justice des Droits de I'Animal
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Fondation FranzWeber
la griffe

d'une protection animale efficace

Testament en faveur des animaux

Notre travail est au service de la collectivitä

Pour pouvoir poursuivre ses grandes oeuvres en faveur de la nature et du mon-
de animal, la Fondation Franz Weber devra toujours faire appel ä la generosi-

te du public.

Politiquement independante, subventionnee ni par I'economie ni par les pou-
voirs publics, eile depend de maniere imperative dans l'accomplissement de

ses täches des seuls dons, donations, legs, etc.
Le poids financier que la Fondation doit porter, ne s'allegera pas, bien au con-
traire: il s'alourdira en proportion de la pression grandissante que subissent le
monde animal, l'environnement et la nature.

Exon^ration fiscaie

La Fondation Franz Weber, en sa qualite d'institution d'utilite publique, est
exoneree d'impöts (impöts sur les successions, sur les dons, impöts directs

cantonaux et locaux). Les dons verses ä la Fondation peuvent etre deduits des
impöts dans la plupart des cantons suisses.

Comptes

FONDATION FRANZ WEBER
CH-1820 Montreux
CCP 18-6117-3
(bulletin de versement rose)
Banque Landolt & Cie,
1003 Lausanne
comptes «Legs»de la
Fondation Franz Weber

Si votre volonte est de venir en aide
aux animaux meme au-delä de

votre vie, nous vous pdons de penser,
dans vos dispositions testamentaires, ä
la Fondation Franz Weber. Cette seule
phrase dans votre testament: «Je legue
ä la Fondation Franz Weber, Mon-
treux, la somme de Fr »
peut signifier la survie pour d'innom-
brables animaux.

A observer

Pour que votre volonte soit respectee,
quelques regles formelles sont ä
observer:
1. Le testament manuscrit doit etre

redige entierement de la propre main
du legataire, sans oublier le lieu, la
date et la signature.

Un tel testament doit contenir la men-
tion:
«Testament: Par la presente, je legue
la somme de Fr ä la Fondation
FranzWeber, 1820 Montreux».
Afin d'evi ter la dispadtion fortuite du
testament apres le deces, il est recom-
mande de le remettre ä une personne
de conflance qui le gardera precieuse-
ment.

2. Si le testament est redige chez le
notaire, celui-ci peut etre charge d'in-
clure dans ce testament la Fondation
Franz Weber comme beneficiaire.
3. Les personnes ayant dejä redige
leur testament peuvent, sans neces-
sairement changer celui-ci, rajouter ä
la main: « Complement ä mon testa-
ment: Je decide que la Fondation Franz
Weber doit recevoir apres mon deces
la somme de Fr ä titre de
legs. Lieu et date Signature

». (Le tout ecdt ä la main).

lONDATION KRANZWtBER, C aso postalc, Cl 1-1820 Montreux
I il. (121 964 42 84 ou 964 M 37 ou 9f)4 24 24, Fax 021 %4 57 36

K-iii<iil: ff\v«i ITw.ch. \vH>v.lf«.i-h

Les nombreux amis des animaux
seront heureux de savoir qu'un legs
ä la Fondation Franz Weber, qui est
exempt d'impöts, n'est pas soumis
aux impöts sur les successions souv-
ent tr^s
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Le chat:
un chef d'oeuvre de la nature

Je vois avec etonnement
Lejeu de ses prunetles päles,
Clairs jänaux, Vivantes opales,
Qui me contemplentßxement.

Charles Baudelaire

«Tous les animaux sont des dia-
bles, ä la tete desquels marcbe
leebat...»

Cette ineptie, proferee au XVIIeme
siecle par un certain R.P. Bougeant,
ne fait que repeter ce que croit le
commun, depuis le moyen-äge jus-
qu'ä nos jours. En Italie, on voit en-
core souvent des automobilistes faire
demi-tour, terrifi6s, parce qu'un «
gato nero » (un chat noir) vient de
traverser la rue... Pensez donc ! Ils
ont croise la route du demon !

Pauvres chats ! marques du seau du
diable, assimiles aux sorcieres, gueris-
seurs, et autres victimes de l'intoleran-
ce religieuse, et persecutes, tortures,
brüles vifs, jetes du haut de tours,
etc... durant des siecles, par des brutes
qui n'ont rien compris ä la misericorde
d'un dieu qui, pourtant, aurait cree,
dit-on, non seulement l'homme, mais
aussi... les Chats.

Incompräbension totale

Pauvres petits tigres de gouttiere ou de
salon, si beaux et si tendres, suspectes
de cruaute, de perfidie, de trahison et
d'egoisme (tout comme les jolies fem-
mes qu'on dit leur ressembler) ! Les
voici devenus creatures de Satan...
eux qui ne demandent qu'ä ronronner
en paix, dans leur simplicite d'etre.

Certains se laissent mourir ä la mort
de leur maitre O'en ai connu), cer-

tains autres parcourent des milliers
de kilometres pour les retrouver (j'en
ai connu deux exemples, mais ils sont
tres nombreux), et pourtant beau-
coup de gens croient que le chat est
un bei indifferent qui ne vit pres de
nous que par souci de son confort et
qui, s'il est attache ä «sa» maison, ne
l'est pas vraiment aux humains qui le
soignent. Combien de fois entend-t-
on dire - y compris par des amis des
Chats - que les chats ne nous aiment
pas, mais nous tolerent ?

Parmi toutes les victimes des incom-
prehensions imbeciles de l'homme
pour les animaux, le chat est sans
doute le plus calomnie et le plus in-
compris de tous. On voit meme des
collectionneurs de chats rares, de bi-
belots, objets et livres qui les repre-
sentent et les celebrent, pretendre
avec une sorte de niaiserie masochis-
te qu'ils ne sont que les serviteurs de
chats souverains et dedaigneux...
c'est, me semble-t-il preter aux ani-
maux une vulgarite de sentiments
«humaine, trop humaine» ! ! ! Ces
maniaques des petits felins ont-ils
seulement regarde Ieurs chats ? Ont-
ils jamais essaye un tant soit peu de
percer leur pretendu mystere ? Ils vi-
vent ä proximite des hommes depuis

le fond des äges, et nous sommes si
peu doues qu'ils nous restent d'inde-
chiffrables petits sphinx ? Ce n'est
certes pas ä notre honneur !

Uamour - z\€ de l'^nigme

II est vrai que l'homme a perdu des
sens qui permettaient ä nos ancetres
des cavernes de deviner, pressentir,
savoir ce qui n'est pas visible avec les
yeux. Infirmes de l'intuition, nous
nous detournons avec un vague mal-
aise du regard des chats, de Ieurs
«larges yeux aux clartes eternelles»,
ou bien nous les admirons comme
des opales, sans comprendre que,
tout simplement, ces beaux yeux
nous regardent, avec attention, bien-
veillance, et tant de bonne volonte et
de confiance !

Le chat, une enigme ? Je n'en crois
rien, moi qui ai vecu aupres d'eux de-
puis les Premiers mois de ma vie. La
cie de «l'enigme», c'est l'amour : il
suffit de bien aimer son chat pour
ressentir qu'il est un innocent au
coeur pur, pour qu'un lien d'intense
affection se noue, pour qu'il nous
donne son coeur pour la vie, avec infi-
niment plus de droiture et de fidelite
que bien des humains, flissent-ils nos
proches, et pour lire dans ses yeux
«meles de metal et d'agate» tout l'a-
mour qu'il ressent pour nous, pauv-
res pecheurs si imparfaits...

II suffit de si peu de bonne volonte de
notre part, une caresse et un mot
apaisant parfois, pour qu'un chat des
plus farouche nous accorde sa
confiance, vienne se frotter contre
nos jambes et sauter sur nos genoux -
Cela fait trembler pour lui, lorsqu'on
sait ä quel point l'homme peut etre
sadique.
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Mais, malgre des siecles de persecu-
tions et de calomnies, il suffit qu'on
lui fasse un signe de Sympathie pour
que le chat, tout comme le chien - de
toute son äme integre et douce, fasse
le reste du chemin vers nous, vers ce
ä quoi il aspire pour une raison trou-
blante qui releve de la Gräce : tisser
avec nous le tendre lien d'une amitie
qui ne se dementira plus jamais.

L'infinie patience des fälins

Chat domestique ? Vous avez dit
«domestique» ? Non, il ne Test pas
exactement. En fait, il est apprivolse,
ce qui n'est pas la meme chose. A
moins de l'enfermer - et encore ! -
on ne peut lui imposer d'aimer tel ou
tel «maitre» : c'est lui qui, en der-
nier ressort, decidera qui sera ou non
son compagnon, et si le foyer qu'on
lui offre lui convient. Sinon, il eher-
chera ailleurs, des qu'il en aura Top-
portunite, son humain d'election.
S'il le faut, il s'imposera ä lui avec
gräce, en aristocrate, non par la force
ou le sans-gene, mais par une patien-
te approche : car il est perseverant
jusqu'ä l'entetement... mais avec
quel charme ! II sera lä, simplement,
ä quelques pas - des jours, des semai-
nes s'il le faut,jusqu'äce que l'elu de
son coeur «craque» et qu'un sourire,
une parole, ou un geste lui apprenne
qu'il est accepte. Bien sür, sachant
lire dans notre äme, gräce ä des sens
oublies par l'homme, il savait des l'a-
bord que «son humain» etait quel-
qu'un qu'il pouvait seduire, malgre
toutes les possibles reticences super-
ficielles. Le chat sait qui est un hu-
main-pour-chat ou non, il le sait
d'emblee. Lorsque son infinie pa-
tience feline a gagne et que le chat a
apprivoise un compagnon, il lui fait
croire qu'il se laisse apprivoiser en
retour, mais en fait, il fond de bon-
heur et ronronne de satisfaction.

Inutile de refermer la porte derriere
lui : il a horreur de se sentir enferme.
En revanche, si vous etes bien son
ami il reviendra toujours parce qu'il
vous aime, et non parce qu'il n'a pas
le choix. Cela nous apprend un des
secrets du veritable amour : on n'a

pas de droits sur l'aime - sa presence
est un cadeau, et c'est cela qui fait de
l'amour quelque chose d'indompta-
ble et precieux : jamais il n'est du, il
est «enfant de boheme», imprevisible
et spontane.

Heureusement pour l'humain, le chat
ne lui demande pas plus que le chien
d'etre parfait : il nous accepte ou
non, mais s'il nous aime, il nous
prend tels que nous sommes - un peu
d'attention et d'amour suffisent ä le
rendre heureux, car il a cette mer-
veilleuse propension ä la joie de viv-
re, qui nous manque si cruellement.

Un dtre solitaire

Si le chat nous parait plus indepen-
dant que le chien, ce n'est pas parce
que celui-ci est servile, et lui arro-
gant, mais parce que Ieurs structures
naturelles sont differentes. L'un - le
chien - est un animal social qui est
Programme pour vivre en meute, et
l'autre - le chat - est un animal soli-
taire qui ne vit en couple que ponc-
tuellement, aux periodes d'accouple-
ment. Notre famille est la meute de
remplacement de notre chien et tou-
tes ses structures comportementales
naturelles s'adaptent sans mal ä la
vie aupres des hommes. Au contraire,
le chat est un etre solitaire qui ne vit
qu'episodiquement en couple - ja-
mais en tribu - et se suffit ä lui-meme
le reste du temps. Rien dans sa pro-
grammation ne correspond au com-
pagnonnage courant avec un autre
etre, ses rapports avec un humain
sont une adaptation tout ä fait singu-
liere, nee de la Sympathie qu'etran-
gement nous lui inspirons, du bien
etre que nous lui apportons, et de sa
gratitude (oui - j 'a i bien dit gratitude
!) pour les repas que nous lui assu-
rons. En ecrivant ceci je ne prete pas
aux chats des sentiments humains,
comme on ne manquera pas de m'en
accuser, car je connais bien peu d'hu-
mains qui ont «la reconnaissance du
ventre» qui est au contraire un senti-
ment commun chez les animaux.
C'est que la vie d'un predateur est
dure dans la nature, la recherche et la
capture des proies sont difficiles et

demandent beaucoup de patience,
d'energie, et de vivacite... partager
une proie est un acte extraordinaire
d'altruisme pour un felin solitaire, un
geste qui est strictement maternel.
Seule, sa mere l'a nourri quelque
temps. En nourrissant notre chat, en
l'accueillant dans nos bras, nous re-
petons tout au long de sa vie une si-
tuation delicieuse qu'il a connue tout
petit, lorsque sa mere le protegeait.
Homme, femme, ou meme enfant,
nous devenons en Padoptant une se-
conde mere au comportement bien-
veillant et protecteur. De ce fait, nous
l'infantilisons, en quelque sorte.

En resume, pour un chien, nous fai-
sons partie de sa meute, oü l'on par-
tage les proies, les dangers, la chasse,
le sommeil : ce sont des rapports
d'adultes, qui correspondent ä sa na-
ture.. Pour le chat, nous sommes une
mere qui - ö merveille ! continue
de l'etre au delä de son enfance...
C'est une agreable anomalie, si j 'ose
dire, un lien du coeur plus fort que les
lois de son espdce, et qui semble don-
ner beaucoup de bonheur au chat.

Mais il lui restera toujours, et c'est
normal, des tendances naturelles de
solitaire : il a besoin, parfois, de
prendre ses distances, de vivre sa vie
en paix. C'est pourquoi on ne peut te-
nir un chat dans les bras n'importe
quand et n'importe comment sans
l'agacer, c'est pourquoi il souffre
d'etre enferme. Son envie de revenir
se blottir contre nous un peu plus
tard, son incontestable besoin de not-
re presence, ne sont que plus boule-
versant, car c'est vraiment l'amour
qui le motive alors et non un besoin
inne : c'est un petit miracle, qui se
renouvelle ä chaque fois !

Un Eden sur terre: les animaux

En general, un chat aime un humain,
meme s'il a de la Sympathie pour
d'autres et en tolere quelques-uns.
Dans une famille, il a un favori, un
seul vrai compagnon et il aura sou-
vent une predilection pour un solitai-
re comme lui. L'avez-vous remarque
? Certains chats disparaissent lors-
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qu'on a des visiteurs, et reapparais-
sent quand ils sont partis. C'est tout
simplement parce qu'ils ne sont pas
fait pour vivre en societe !

De ce fait ils sont les compagnons
ideaux des ecrivains, des misanthro-
pes, et des vieillards esseules dont ils
font le bonheur - un chaleureux et
calme bonheur qui leur convient ä
tous deux.

Mais - j ' en temoigne - le chat peut
etre aussi I'inseparable ami d'un en-
fant seul. Et beaucoup d'enfants se
sentent profondement seuls, on ne le
dit pas assez. Un affreux sentiment
de solitude est commun ä beaucoup
d'enfants tout comme aux vieillards
et c'est sans doute pourquoi ce sont
les deux periodes de la vie oü les sui-
cides sont les plus frequents. Je fus
jadis un de ces enfants prives de vraie
presence maternelle, trop singuliere
pour avoir des amis de mon äge, et at-
tiree par des occupations artistiques
ou de sciences naturelles qu'on ne
peut pratiqucr que seul, dans le cal-
me. C'est dans cet isolement qu'un

Le cadeau d 'un amour indefectible

Chat siamois m'apporta la presence
d'un amour sans faille. II m'ouvrit la
porte d'un incomparable Eden : le
monde des animaux. II a ete la plus
belle chose qui me soit arrivee dans
mon enfance qui, sans lui, n'eut ete
que melancolie, ou meme sombre de-
pression. II m'a sauvee.

Comme le proclama au 19eme siecle
le chef Amedndien Seattle : «Que
serait l'homme sans les animaux ?
Si tous les animaux disparaissaient
de cette terre, l'homme mourrait d'u-
ne grande solitude de l'äme...» Nous
voici bien loin de ce « tous les ani-

maux sont des diables... » du R.P.
Bougeant ! (II est vrai que Seattle fut
lui-meme un « diable rouge » pro-
mis ä l'eradication !)

Pers^^rance

Les Chats - et peut-etre plus encore les
chattes (qui, tres prolifiques, ont sou-
vent Charge d'ämes) sont tetus ä un
point qui peut etre exasperant si l'on ne
comprend pas qu'il s'agit lä d'une ten-
dance essentielle ä leur survie, et qui, en
fait plutöt que l'entetemenl, doit etre
consideree comme une incomparable
patience. Et il en faut ä l'espece pour
guetter une proie aussi vive qu'iui oi-
seau, une souds, un lezard, une sauterel-
le... Tout comme chez le renard - cet
autre incompds - la patience ä toute
epreuve, le don d'observation reflechie
font tout autant partie des necessites vi-
talcs que la rapiditc ioudroyante des re-
flexes. Chez le chat, la patience s'allie ä
une volonte de fer que nous nommons
chez rhomme« perseverance ».Mais,
hors de la nature, ccttc vertu feline de-
vient quelquefois presque caricaturale :
j 'ai voulu, un jour, voir combien de fois
je devrais reposer sur le sol ma chatte
Ming qui tenait absolument ä s'installer
sur une table encombree de vaisselle -
et, au bout de 80 fois, c'est moi qui ai
declare forfait en dant... Paisiblement
alors, et nuUement fachee par ce qui
avait preced6 et avait exige d'elle 80
bonds, eile s'est installee sur le perchoir
convoite pour y faire sa toilette...

Cela fait soudre, mais il faut se rendre
compte de I'obstination qu'il faut ä un
Chat dans la nature pour attraper un mu-
lot. La force d'un chat est dans cette
qualite qui manque de plus en plus ä 1'-
homme : savoir ce qu'on veut, et faire
ce qu'il faut, en recommengant autant
de fois qu'il le faut, pour l'obtenir. Si
l'on comprend cela, plutöt que d'en etre
exaspere, on admire les chats, et on leur
pardonne avec tendresse d'etre... des
«tetes de mules».

Une question de survie

L'un des reproches les plus courants
que l'on fait aux chats, c'est d'etre

«cruels». Le fait que, predateur inno-
Cent, il soit programme pour tuer rats
et souris, a pourtant bien arrange la
vie de generations d'hommes... mais
il tue aussi, quelquefois, des oiseaux,
et cela, les amateurs d'oiseaux ne
l'admettent pas. On accuse donc le
chat d'etre «sanguinaire» voire sa-
dique. La cruaute, le sadisme, sont
des tares specifiquement humaines.
II n'y a que les humains, dans toute la
creation, qui infligcnt deliberement
la souffrance ä autrui et y prennent
plaisir. Pourquoi ne remplacerait-on
pas l'expression «comme un chat qui
joue avec une souris» par «comme un
humain qui en torture un autre» ou
«comme un torero qui joue avec un
taureau» ? Ce serait beaucoup plus
judicieux.

On ne peut pas plus reprocher ä un
predateur de l'etre, qu'ä un herbivore
de manger de l'herbe vivante (dont
nous ne savons absolument pas si eile
souffre !) ou, alors, c'est la creation
toute entiere qui doit etre remise en
question, oü chacun survit gräce ä la
mort d'autres organismes vivants.
Dans cette optiquc faudrait-il
conclure que Dieu est un sadique ?
Soyons un peu serieux !...

Le chat qui joue avec une proie bles-
see ne prend pas plaisir ä faire souf-
frir, il s'entraine pour developper ce
qui est vital pour lui : l'habilete ä la
chasse. Et que cette «petite chose qui
bouge» soit une plume, une boule de
papier tiree par une ficelle, ou une
proie blessee, c'est par reflexe qu'il
la poursuit - un reflexe inne qui fait
de lui ce qu'il est, assurant sa survie
et celle de ses petits.

C'est en jouant qu'il exerce la rapidi-
te de ses reflexes, leur coordination,
et son controle musculaire. Qu'il soit
ou non un chat bien nourri, son in-
stinct de predateur l'habite et - qui
sait ? - un jour peut-etre, ä la mort
de son humain, par exemple (comme
il arrive ä tant de vieux chats) devra-
t-il redevenir capable de se nourrir
par lui-meme... La cruaute deliberee
et planifiee qu'on voit chez l'homme
n'a rien ä voir avec le vrai «jeu du
chat et de la souris».
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Un reflex inne: lejeu avec „cettepetite chose

qui bouge "

J'ajouterai : de quel droit nous per-
mettons-nous de juger ceux que l'e-
thologue Jane Goddall, specialiste
des chimpanzes, appelle des «tueurs
innocents», alors que nous le som-
mes si peu nous-memes ? Nous
mangeons du päte de grives, du pou-
let eleve en batterie, du foie gras
d'oie ou de canard, nous mettons en
cage des petits oiseaux faits pour vo-
1er librement, n'est-ce pas lä de la
vraie cruaute ? Si, comme on com-
menee ä le savoir, nous decouvrons
un jour qu'outre des emotions les
plantes peuvent eprouver de la dou-
leur, eviterons-nous d'arracher nos
laitues, d'ecorcher nos carottes et de
couper des arbres ?

Cessons de pointer sur le chat un
doigt accusateur et regardons-le avec
un peu de comprehension, et d'humi-
Ute... Lui est sans peche - nous ne le
sommes pas.

Une perception surafßn^e

Ceux qui vivent avec les chats et obs-
ervent leur regard attentif qui semble

parfois suivre des choses invisibles ä
nos yeux, en arrivent ä penser que les
chats voient les ämes des morts ou
tout au moins les esprits. Depuis le
fond des äges se sont developpees
des croyances en ces dons dits « ex-
tra-sensoriels » des chats que je pre-
fere, comme mon ami Remy Chau-
vin, appeler« facultes psy »

Les egyptiens antiques croyaient que
les chats protegeaient les maisons
des malefices car ils avaient la facul-
te, pensait-on, de «diriger» les mau-
vaises ondes sans en souffrir. Divini-
se, le chat, loin d'etre pour les
Egyptiens un suppöt de Satan, etait
une protection vivante, gräce ä ses
dons exceptionnels.

Les facultes psy constatees chez les
animaux nous restent inexplicables
par les moyens classiques de la seien-
ce experimentale, elles n'en existent
pas moins et n'ont rien de fantas-
tique: elles sont naturelles ä propre-
ment parier.

C'est un fait, souvent observe : les
chats pressentent les catastrophes.
On les a meme parfois utilises pour
cela, par exemple comme sismogra-
phes vivants. Ainsi, lorsqu'au 16eme
siecle les Portugais s'emparerent des
lies Moluques, ils envoyerent des
Chats dans des lieux sensibles afin
qu'ils previennent d'une eruption
volcanique imminente. C'est ainsi
que deux jours avant 1'eruption du
volcan Gammanacare les chats de-
vinrent tres agites, puis montrerent
des signes de panique tels qu'ils inci-
terent les humains ä fuir pour se met-
tre ä l'abri.

De tels comportements fürent obser-
ves un peu partout dans le monde
avant des tremblements de terre, des
inondations, ou des tornades, chaque
fois qu'allait se produire une cata-
Strophe naturelle
au cours de l'histoire mouvementee
de notre planete. Mais ce qui est plus
troublant, c'est que la faculte premo-
nitoire des chats (et d'autres ani-
maxix, d'ailleurs) se manifeste aussi
lorsque la catastrophe n'est pas du
tout «naturelle».

Liens mysterieux avec le monde
invisible

Les incredules peuvent pretendre que
des signes infimes precedent les ca-
tastrophes naturelles (legeres vibra-
tions de l'air, imperceptibles trem-
blements du sol, vents porteurs
d'odeurs significatives etc..) mais
ce qui fait en revanche pencher la ba-
lance en faveur des facultes psy
(voyances, premonitions, telepathie
e t c . ) , ce sont des faits tels que ce-
lui-ci, arrive en 1927, lorsque les
Viennois s'aviserent soudain que non
seulement les pigeons qui y ni-
chaient, quittaient le palais de justice
pour s'installer ailleurs, mais que les
chats des maisons avoisinantes sem-
blaient sur le qui-vive... Or, quelques
jours plus tard, un incendie rava-
geaient le palais de justice !

Lors de la deuxieme guerre mondia-
le, les Chats (mais aussi, il est vrai,
les chiens, les rats et les animaux du
jardins zoologique de la ville de
Hambourg) semblaient terri fies plu-
sieurs heures avant les atroces bom-
bardements «en tapis» qui allaient
presque totalement raser la ville.
Moi-meme, je me souviens de l'an-
goisse evidente de mon brave chat de
gouttiere avant les bombardements
americains de 1943-44 sur la ville de
Liege... Ici, on ne peut parier de si-
gnes avant-coureurs naturels, meme
discrets : il s'agit bei et bien de pre-
monition d'un cataclysme provoque
par l'homme et qui, au moment de la
prescience n'existait que dans les in-
tentions de chefs de guerre...

Le rapport des cbats avec la
mort est, lui aussi, des plus
troublants.

J'ai eu un ami-chat qui, de toute evi-
dence, savait lorsque quelqu'un allait
moudr, et il en eprouvait de la com-
passion, car des les premiers signes,
qui n'etaient aussi visibles que pour
lui, il veillait le malade d'une manie-
re tendre et bouleversante. Je me sou-
viens en particulier d'un petit singe
qu'il entourait de ses pattes et lechait
parfois doucement, couche aupres de



lOURNALFRANZWEBER No 75 janvier/fevrier/mars 2006 23

lui. Animal ou humain, il accompa-
gnait le njalade jusqu'ä son demier
Souffle, tout comme l'eut fait un de
ces moines bouddhistes dont le röle
particulier est d'aider les mourants.
Pie (c'etait son nom) n'avait une teile
attitude qu'avec des etres gravement
menaces, et lorsque nous le voyions se
comporter ainsi, nous savions que la
mort etait proche.

Une amie m'a rapporte l'histoire tou-
chante (mais nuUement exceptionnel-
le) d'un chat qui, tres attache ä son fre-
re qui vivait ses derniers mois de vie,
ne quittait le lit de celui-ci que pour
sortir dans le jardin, afin d'y faire ses
besoins. II fallait beaucoup insister
pour qu'il consente ä se nourrir et sou-
vent il se contentait de boire un peu,
puis il regagnait le lit de son ami mou-
rant et se blottissait contre lui.

Apres de longues semaine, le frere de
mon amie mourut dans son sommeil,
et avant que les hommes s'en aperijoi-
vent, le chat, lcvant la tete, parut suivre

. du regard quelque chose qui flottait au
dessus du corps (comme les recher-
ches de pointe disent que font les
ämes). Apres un instant, Ic chat sauta
sur le sol et disparut dans le jardin.
Trois jours plus tard, apres l'avoir en
vain appele et cherche, mon amie de-
vait le retrouver, mort, sous un buis-
son. D'un humain on dirait : «...II
s'est laisse moudr de chagrin» et voilä
l'animal qu'on dit indifferent !..

Enfin je voudrais raconter ... une his-
toire de fantöme. On peut mettre ma
parole en doute, mais, moi, je sais ce
quej'aivecu.

Le visiteur noctume

C'etait en 1964-je partageais l'appar-
tement d'une vieille amie de Jean Coc-
teau, dont le chat persan bleu, Karoun,
avait servi de mo'dele ä Christian Be-
rard pour l'extraordinaire maquillage
de Jean Marais dans « La Belle et la
Bete ». Ce soir lä, j 'avais beaucoup de
chagdn : ma petite chatte Minnie ve-
nait de mourir sur la table d'Operation
du vetednaire, et j'^tais allee me cou-
eher pour pteurer en paix dans la

chambre oü je venais d'amenager le
matin meme. Cette chambre avait ete,
de son vivant, la chambre de Karoun
mort une dizaine d'annees plus tot, et
inoccupee depuis.

Je pensais ä ma chatte, la tete dans l'o-
reiller, lorsque j'entcndis la porte s'ou-
vdr, et le trottinement feutre d'un chat
qui s'approchait de mon lit dans Ic noir.
La chatte de la maison s'appelait Octa-
via et je l'ai donc appelee doucement,
sans bouger, en l'encourageant ä venir
pres de moi. Lorsqu'elle a saute sur mon
lit, ses pattes ont d^pdme legerement
l'edredon, puis ses moustaches ont ef-
fleure mon oreille, tandis que son petit
nez me reniflait...

Je ne sais ce qui m'avertit que quelque
chose d'etrange arrivait, mais lente-
ment, pour ne pas e ff rayer la chatte, je
me suis redressee pour allumer ma
lampe de chevet : Octavia n'etait pas
dans ma chambre, dont la porte,
d'ailleurs, etait fermee. Apparemment,
un fantöme m'avait rendu visite...

Le lendemain, au petit ddjeuner, et sans
trop m'aventurer en conjonctures, j'ai
raconte ä la domestique devouee de
mon amie ce qui m'etait arrive dans la
nuit. Elle m'a repondu sans hesitation
: «Ah ! mais c'est Karoun, bien sür !
Je vous assure que le fantöme de Ka-
roun est souvent ici... Vous voyez, cet
endroit precis du parquet ? C'etait la
place favodte de Karoun autrefois, II y
donnait souvent dans une tache de so-
leil. Et bien, quelquefois Octavia qui
s'apprete ä marcher dessus s'arrete
tout ä coup ä quelque distance et je suis
süre qu'elle voit Karoun ! Elle regarde
fixement ä sa hauteur, puis eile passe ä
cöte...»

J'ai pu observer Octavia au cour des
mois qui suivirent. Et, ä plusieurs re-
pdses, je l'ai vue s'arreter net ä
quelques pas de la lame de parquet fa-
vodte du chat deflmt, ses grands yeux
Orange de persane fixes sur quelque
chose - ou plutöt sur quelqu'un - puis,
comme rassuree, le contourner pour
gagner le salon.

Je l'ai vu. Et je n'ajouterai aucun com-
mentaire.

Tout cela est improuvable, diront les in-
credules. C'est vrai, dans l'etat actuel de
nos connaissances, la seule preuve des
realites psy reside dans l'accumulation
des temoignages sedeux qui s'y rappor-
tent, et Ieurs concordances. Mais qu'on
me permette de remarquer avec un sou-
dre que, comme le soulignait le savant
Bemard Heuvelmans lorsqu'il voulait
rappeler la science officielle ä un peu
d'humilite : «nous ne savons pas com-
ment les chats ronronnent». La toute
puissante science modeme n'a pas su
prouver comment les chats ronronnent
!... Jusqu'ä present, cela reste incom-
prehensible et improuvable ! Et pour-
tant... ils ronronnent ! On ne peut en
douter.

Un cadeau des dieux

Enfin, pour ceux d'entre nous que le r̂ -
gne de la laideur propre ä notre epoque
rend malheureux, la beaute des chats est
un merveilleux antidote. Peu d'oeuvres
d'art, dans toute l'histoire du monde, ar-
dvent au degrc de pcrfcction du plus
modeste des chats de gouttiere. Leonard
de Vinci n'a-t-il pas ecdt que «le plus
petit des felins est un chef d'oeuvre» ?
Et Felicien Marceau : «Vivre avec un
chat, c'est comme vivre en permanence
au milieu de belles choses.» Lorsque,
detoumant un regard degoüte de l'hord-
ble vulgadte et de la laideur systema-
tique de tant de spectacles de television,
je le pose sur le chat noir qui, gracieux et
plein de noblesse, se deplace souple-
ment parmi les plantes de mon jardin,
un sentiment de beaute m'envahit, re-
confortant comme un concerto de Mo-
zart. Le rayonnement, l'elegance, de
tant de pure beaute lave mon äme de
toute la laideur tdviale que nos societes
nous imposent, et me remettent en
contact avec l'harmonie des elements
de la nature sauvage.

Le Chat dans une vie d'homme mo-
derne, est un de ces fantömes esthe-
tiques dont Louis II de Baviere ecri-
vit qu'ils rendaient seuls la vie
possible.

Alika Lindbergh
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FRANZ WEBER TERRITORY

Le seul sanctuaire de chevaux
sauvages en Australie

Qüi ne se souvient pas de ces seines de television tristement cäl^bres montranf le massacre brutal des chevaux sauvages

en Australie? Afin de mettre un terme ä ce massacre, plusieurs organisations de protection animale australiennes se battant

contre l'abaftage par helicoptere des chevaux sauvages firent appel ä la Cour Internationale de Justice des Droits de I'Animal

Dur soumettre leur cas et donner un poids international ä leur Campagne.

Le proces de Geneve suscita une vague intemationale de protestation qui eut pour rösultat de mettre fin aux massacres höli-

portes organis6s par le gouvernement et permit ä la Fondation Franz Weber de creer un sanctuaire pour les chevaux

sauvages pers6cut6s dans le Territoire du Nord (Northem Territory) de l'Australie. Le "Franz Weber Territory", une röserve

naturelle de 50'000 hectares de brousse tropicale, propri6t6 de la Fondation, est aujourd'hui le seul refuge des chevaux

ges en Australie et constitue un sanctuaire egalement pour d'innombrables animaux indigenes et rares.

La conservation et l'entretien de cet exemple de pro-

tection animale unique en Australie fait partie des

täches les plus coüteuses mais exaltantes et indis-

pensables de la Fondation Franz Weber.

f

\
Le sanctuaire

Un parc et une splendide brousse tropicale s'6tendent sur 50'000 ha, höbergeant une faune indigäne et une vari6t6 d'oiseaux

d'une grande richesse. Le Franz Weber Territory abrite une multifude de secrets et de surphses.

Ainsi, la demiöre colonie de chauve-souris fantömes (lat. macroäerma giga) au monde esf dissimulee dans la cölebre mine d'or

de Kohinoor. Nous y trouvons les incroyables tonnelles de l'oiseau ä berceau (lat. chlamydera nuchalis), d'ötranges förmations

g6ologiques, des arbres en forme de bouteille: les boab, et bien d'autres. Les hötes peuvent aussi visiter le ranch de la Station,

oü ils vennnt des chevaux domestiques, de jeunes poulains, des buffles d'eau et d'autres animaux. Dans le Frpnz Weber Terri-

tory, les animaux indigönes et les chevaux vivent ensemble en paix.

i
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BONROOK COUNTRY STAY

Vous decouvrirez 3 maisons d'hötes attrayantes
situ6es au beau milieu de magnifiques jardins verdoy-
ants. Les chambres (climatisees) sont charmantes,
simples et confortables, elles disposent chacune de sa
salle de douche et de sa v6randa priv6e.

FRANZ WEBER TERRITORY

THE ONLY WILD HORSE SANCTUARY IN AUSTRALIA

Au Bonrook Country Stay, c'est la relaxation pure: 2
piscines avec whiripool sont ä disposition des hötes.
D'autres plaisirs agröables sontjes barbecues, les pie-
nies, l'observation d'une muttitO'de d'oiseaux et biensür
les randonnees ä cheval!

Votre sejour ä Bonrook Country Stay est une contribution
ä cet unique refuge des brumbies australiens.

La Situation

Bonrook Country Stay est situ6 ä 220 km au sud de Darwin, la capitale du Northern Territory, ä 90 km de

Katherine et ä 7 km au sud de Pine Creek, la porte d'entröe du c6lebre „Kakadu National Park".

Reservation:
Bonrook Country Stay, Stuart Highway,

Pine Creek, Northem Territory
Tel. +61 (0) 889 761 232, Fax +61 (0) 889 761 469, E-mail

reservation(&! bonrook.com
(Le Northern Terdtory est en avance de 7.30 sur TEurope)
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Lavaux: la victoire historique
du 27 novembre 2005

par Bertil Galland

Le vignoble de Lavaux

II n'etait nuUement garanti que les
Vaudois votent massivement, en
novembre demier, pour reintroduire
dans leur constitution une protection
stricte du vignoble de Lavaux. A plu-
sieurs titres cette victoire est histo-
rique. Tentons ici d'en prendre la
mesure.

L'heureuse surprise fut la nettete du
soutien populaire accorde, par 4 voix
sur 5, ä la nouvelle initiative de
Franz Weber. Le "oui" l'emporte
meme dans le district directement
conceme, restreint pourtant dans ses
possibilites de developpement. Dans
ces villages vignerons, en 1977, on
avait vote contre "le joumaliste
bälois" par 2801 voix contre 2266.
On avait denonce "son ingerence
intolerable dans la libre disposition
de leur territoire". On approuve donc
aujourd'hui, pour un motif supe-
rieur, experience faite, ce qu'on avait
naguere condamne : une limitation
dans les possibilites de construire,
empechant par lä que soit grignote et
detruit un vignoble d'une coherence
prodigieuse.

Cependant, dans l'ensemble du can-
ton de Vaud, en 2005, on aurait pu
imaginer que les citoyens se laissent
convaincre par trois arguments abon-
damment et parfois sournoisement
invoques pour amollir la sauvegarde
du site. L'un etait juridique et honne-
te. Le deuxieme relevait de l'air du
temps et des fluctuations planetaires
de l'opinion publique. Le troisieme
motif etait personnel et fielleux.

La Conseillere d'Etat Anne-Catheri-
ne Lyon, dont personne ne soupgon-
nera l'integrite, est apparue tout
impregnee de ses etudes de droit et
portee encore par son intense partici-
pation aux travaux de la Constituante
vaudoise, en declarant que personne
ne remettait en question la protection
de Lavaux. Mais, souligna-t-elle, on
ne pouvait, dans un texte de portee
generale, mentionner tous les hauts-
lieux de l'Histoire et de la Nature ä
sauvegarder. Pourquoi en citer un et
pas les autres ? La liste serait trop
Iongue, il faudrait la revoir sans ces-
se! Une declaration pouvait suffire ä
la preservation de Lavaux : l'engage-

ment pris par l'autodte cantonale,
mais non inscrit dans la loi fonda-
mentale, de maintenir les disposi-
tions protectrices que le peuple avait
introduites en 1977 dans l'ancienne
constitudon.

H^las, il existe des forces que les
juristes mesurent mal. Le temps use
les vieux textes. Les principes fl6-
chissent sous la pression des interets.
Une simple promenade dans les
vignes, sur la Comiche panoramique,
entre Cully et Chexbres, traversant
Riex et Epesses, permettait de sur-
prendre des propos curieux, ou de
noter quelques aveux d'une autorite
municipale, evoquant des projets de
construction qui allaient beneficier
d'un desserrement du carcan webe-
rien. Un parti, I'UDC, recommanda
carrement de voter non ä " Sauver
Lavaux" et cache si peu son jeu , au
lendemain du vote du 27 novembre
2005, que son president, Pascal Des-
sauges, dit esperer que I'article cons-
titutionnel approuve "n'empechera
pas des transformations ou des tra-
vaux". Un enfant comprendra que
sans le nouveau vote, on n'aurait pas
eu grand scrupule ä tailler des cour-
roies elargies dans le cuir de Lavaux.

La regle de l'Etat de Vaud, pour ses
permis de construire, tend ä devenir
elastique, et pourquoi ? Parce que
l'amenagement du territoire a ete
retire en douce au departement des
travaux publics, tombe aux mains des
Verts, pour etre rattache au departe-
ment d'un Conseiller d'Etat apparte-
nant ä I'UDC , Jean-Claude Mer-
moud. Sa politique vise ä rendre aux
communes un pouvoir ecorne par des
precautions d'interet general qui ne
l'interessent guere. Elles sont jugees
tätillonnes et obsoletes. Car nous ne
sommes plus au temps oü la protec-
tion des sites vaudois dependait de
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Conseillers d'Etat agrariens, comme
Mermoud, mais d'une autre trempe,
fortement influences par une vision
globale qui remontait ä Jean-Pierre
Vouga. Architecte, amenagiste, ce
grand commis de l'Etat differait ä
bien des egards de Franz Weber, mais
ces deux personnalites d'envergure
ont inculque au pays une conscience
aigue des valeurs paysageres ä defen-
dre. Vouga et ses proches, par une
photographie geante de Lavaux, cri-
blee de petites villas peintes comme
une veröle, avait denonce violem-
ment, ä l'Expo 64, la menace qui
pesait sur le vignoble.

En quarante ans, maintes mesures
protectrices ont et6 prises, mais le
vent tourne. Le public se desinteresse
des perils pesant sur des splendeurs
proches pour se gaver de paysages ä
la television. Les g6nerations qui
entretenaient hier des liens intimes
avec la nature se montrent plus sensi-
bles aujourd'hui aux combats de l'e-
cologie, plus techniques et moins
regionaux. La vague du liberalisme
favorise des projets de loisirs indus-
trialises, sanctifie le profit et donne,
aux Etats-Unis, l'exemple d'un ren-
versement inimaginable des valeurs.
Certains paros nationaux, qu'on
croyait amenages pour une sauvegar-
de ä jamais de Ieurs richesses intac-
tes, sont sacrifies pour le p6trole ou
livres ä une exploitation forestiere
Sans scrupule.
N'allons pas croire, par consequent,
que la protection des plus beaux sites
helvetiques soient assuree, meme
apres un second vote populaire pour
"Sauver Lavaux". Les dispositions
juridiques s'usent. De nouvelles
modes distraient l'opinion publique.
Les medias abandonnent les tradi-
tions de combat. En contraste avec
cette desaffection, qu'on croyait dejä
repandue, le "oui" populaire ä la
deuxieme initiative Franz Weber a
retenti comme un coup de gong. Ce
vote contraire aux abandons de l'e-
poque a manifeste une volonte de
vigilance. Mais il faut nous rendre ä
l'evidence : ce nouvel appel ä la pro-
tection d'un paysage suisse aurait ete
impensable si ce souci n'avait persis-
te, aigu, dans l'esprit d'un homme.

Le village viticole de Rivaz

Weber lui-meme. Le plus beau
vignoble d'Europe, avec sa pente
abrupte, la geometrie geniale de ses
murets, sa domination des vastes
eaux changeantes du Leman, face
aux Alpes, aurait ete malmene depuis
longtemps sans ce prophete courou-
ce, sans ce gardien tenace d'un pays
admirable qui s'est laisse enlaidir
epouvantablement par l'anarchie du
construit et le non-stop du n'importe
quoi.

A mesure que se rapetisse, en Suisse,
le territoire disponible, les interets
particuliers s'enfievrent face aux
barrieres opposees ä Ieurs avidites.
Contrairement ä ce que peuvent croi-
re les juristes, confiants en de nobles
dispositions constitutionnelles, ces
textes sont des chiffons de papier
sans des magistrats resolus ä les
appliquer. Les petites concessions,
sans parier des pires, restent redouta-
bles par les effets de gdgnotement.
D'oü l'importance, en periode de
relächement, des coups de semonce
populaires. Teile est la dynamique.
La clarte de la deuxieme inititiative

"Sauver Lavaux" vient de conferer
une solidite renouvelee au dispositif
protecteur du vignoble. II sera beau-
coup moins facile de le violer.

Encore faudra-t-il que nous demeu-
rions sur nos gardes. II fut un temps,
en 1977, oü j 'ai publiquement criti-
que l'intransigeance de Franz Weber.
L'absolu de la premiere initiative "
Sauver Lavaux " portait atteinte, pen-
sais-je, aux efforts loyaux des habi-
tants du vignoble qui, attaches les
Premiers ä ce paysage, tentaient ä
leur maniere d'y limiter les construc-
tions malencontrcuses. Mais il ne
m'a pas fallu un quart de siecle pour
comprendre que la masse des interets
particuliers prend la force d'une ava-
lanche. Elle bouscule la mollesse
brouillonne de ceux qui appliquent
des mesures dites moderees. Seuls
certains principes protecteurs clairs
et implacables, soutenus par l'opi-
nion publique, sauveront le reliquat
des beautes suisses.

C'est contre la personne meme de
Franz Weber, 1'inflexible, qu'on a
donc vu se dechainer ceux qui veu-
lent detricoter les derniers treillis de
sauvegarde. Les attaques ont vise
bas. Weber? On a cherche ä le salir.
Nous l'avons assez vu, insinuerent
certains journaux. II se fatigue! II
nous fatigue! Mais ceux qui propa-
geaient la rumeur de son affaiblisse-
ment et qui ironisaient sur la desuetu-
de de son combat, ont re<;u la reponse
cinglante d'un peuple requinque par
son energie. Le 27 novembre 2005
fut ainsi, chiffres ä l'appui, l'un des
plus clairs triomphes politiques
qu'aient enregistre les urnes en Pays
de Vaud.

B.G.

Bertil Gallaml
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iecteun^ <Mt

Un monde devenu fou

Le massacre des phoques qui vient de
reprendre, «c'est affreux», gourdins
etc.. Je ne sais plus qui a dit ga, peut-
etre Nostradamus : «Lorsque rhomme
aura atteint les plus hauts sommets, il
retournera ä ses erreurs originelles».
Malheureusement c'est plus que vrai,
groupes Nazis faisant partie, en plus, de
sectes sataniques, il y a de quoi avoir
peur, vous ne trouvez pas ? Les hom-
mes sont devenus completement fous, et
les problemes de l'eau qui commence ä
manqucr, si eile est pdvatisee, il n'y
aura que les dches qui pourront l'ache-
ter. Horreurs de toutes parts, pauvres de
nous...

Nicole lotti-Rogamonti (78465
Konstanz -Allemagne)

Des larmes aux yeux

Vous avez ete merveilleux avec BB au
poste de television le lundi 5 decembre
2005, et vous avez raison d'avoir passe
cette emission. Voyez-vous, ses massac-
res de bebes phoques, 9a me donne des
larmes aux yeux et j'adore les animaux
comme BB. Dans ce bas monde, nous
vivons une drole d'epoque, des humains
mechants, cruels, qui n'ont pas de pitie
pour les animaux. Pouvez-vous me don-
ner une adresse oü je pourrais ecdre
pour les phoques ?

Bea Gillieron - 1854 Leysin

Unefoi obstinee

De retour au pays, de retour au quoti-
dien du refUge, le combat pour le
respect du bien-etre animal retrouve son
rythme quotidien. LefTervescence du
congres a pds fin, laissant dans son
sillage la nostalgie des moments
extraordinaires passes ä Geneve. C'est
pour cette raison que nous vouddons
aujourd'hui vous remercier : Timmen-
se realisation que flit cette nouvelle ses-
sion de la Cour nous rappelle ä tous ä
quel point la solidadte est necessaire
dans la lutte que nous menons. A ceux
qui croient que l'ecologie et la protec-

tion animale sont fragmentees et
impuissantes, la Cour de Justice de
Droits de I'Animal repond par une foi
obstinee envers notre capacite de mobi-
lisation. Nous y croyons aussi, et nous
pensons que cette foi se nourrit non seu-
lement du spectacle de la misere anima-
le, mais aussi au contact de la ferveur
des autres defenseurs de la nature.

Les contacts noues lors de cette joumee
memorable seront autant de nouvelles
mailles dans un filet planetaire, et nous
aurons ä coeur de les maintenir intactes.
Ce fut un honneur d'etre ä vos cötes ce
jour-lä, et aux cötes de tous les autres
participants, pour juger et condamner
les instigateurs d'un massacre qui rele-
gue l'humain au rang de predateur et de
dictateur. Esperons que la necessite d'u-
ne action globale sera d'autant mieux
pergue par tous et que 1'atroce massacre
des phoques reculera devant l'action
concertee de tant d'associations reunies.
Acceptez toute notre reconnaissance, et
I'assurance de notre ardeur dans la lutte.

Animaux en Perils (Braine l 'Alleud -

Belgique)

Qu 'est-ce que je donne ä la Terre ?

Nathalie Roumega est rentree le coeur
ebloui et le soudre dans la voix... A tra-
vers la cavalcade de ses mots, j'ai pu
goüter la saveur de sa merveilleuse ren-
contre avec votre Fondation. Elle est
egalement heureuse d'avoir pu etablir
un contact avec Michel Vandenbosch
qui a lu ä haute voix I'article qui m'a
tant fait pleurer avec ce petit bebe
phoque qui a donne une legon de vie ä
l'humanite entiere avec tout le courage
et la force qui habitait son petit etre pour
se confironter au tortionnaire qui, saisi
par l'invincible volonte de vie qui est
sortie de son petit corps innocent, a ete
paralyse dans son geste de mort. Com-
ment peut-on martydser ainsi l'expres-
sion de la vie dans toute sa purete, sa
beaute et son innocence ... pour
quelques dollars... L'homme ne peut
impunement detruire sauvagement la
vie sans se ramasser en retour ce qu'il

emet parce que le mal que l'on fait aux
autres, en realite, c'est ä soi-meme
qu'on le fait... Ces hommes n'ont pas
de conscience, ce sont des infra-
humains, des humanoides. Dans 20 ans,
il n'y aura plus de petrole sur la planete,
c'est comme si on vidait la planete de
son sang... Quand l'homme va-t-il se
poser la question : « Et moi, qu'est-ce
que je donne ä la Terre ? » Meme pas
un regard d'amour, de tendresse et de
gratitude pour tout ce qu'elle nous don-
ne abondamment dans toute sa genero-
site, sa grandeur et sa majeste mais seu-
lement Ic mot« profit »...

Karin Lorand (Bruxelles - Belgique)

Remettre les bons mots aux bonnes
places !

Je vous remercie pour l'envoi des
copies de presse ainsi que le verdict du
proces au profit des phoques du Cana-
da, proces au cours duquel j 'ai eu
l'honneur de temoigner, gräce ä votre
invitation. A propos du texte d'accusa-
tion, il est precise : «.. .de pillage d'un
patdmoine naturel vivant qui appar-
tient ä tout le monde.» Cette notion de
«patdmoine», c'est-ä-dire cette notion
d'appropriation concernant les etres
vivants ou les milieux naturels,
employee jusqu'ä present, aura permis
tous les massacres, les spoliations, les
disparitions, les pollutions. D'ailleurs,
les chasseurs, pecheurs et autres
exploiteurs d'animaux se disent «pro-
pdetaires» de tout ce qu'ils envahis-
sent en vertu du mot «patdmoine».
C'est avec le droit au «patdmoine»
que l'on decide d'octroyer les quotas
de chasse et de peche... Je propose de
rompre, par solidadte avec l'indepen-
dance refusee aux animaux sauvages,
avec la supposee «propdete de la Pia-
nete» qu'exprime bien le mot «patri-
moine». Je propose au contraire, que
les etre vivants n'appartiennent ä per-
sonne sauf ä eux-memes. Ils cohabi-
tent paisiblement sur la planete sans
pretendre la posseder donc la detruire.
Ils ne vivent pas sur le dos de la Plane-
te en mettant en esclavage les autres
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especes sous le pretexte qu'ils appar-
tiennent ä tous !

n me semble important de reflechir aux
consequences des mots employes.
Lorsque l'on utilise le mot «gibier», on
designe la future victime. Lorsque l'on
utilise le mot «patdmoine vivant ou
naturel», on s'attdbue le droit de vie ou
de mort sur un etre ou sur un milieu.
Dans le combat qui nous oppose aux
ennemis des animaux, le vocabulaire est
une arme, ce n'est pas par hasard que les
mots sont choisis. II me semble pdod-
taire d'6tablir une distinction entre le
respect et la complicite. Respect expd-
me par l'attitude et le choix des mots.
Complicite involontaire en utilisant des
mots ou des expressions equivoques
que vos adversaires savent exploiter
pour justifier Ieurs cdmes.

«C'est ä tout le monde, donc c'est aussi
ä moi» sous-entendu, «je protege ou je
detruis... c'est selon mon humeur,
selon mon intöret !»

Le Club des ExcluSauvages, depuis sa
creation, a remarque que les protecteurs
d'animaux n'avaient pas attache assez
d'importance dans le choix des mots et
expressions. Cela aura permis aux
faux-amis des animaux d'entretenir la
confüsion pour ne pas decevoir les
exploiteurs des animaux. Resolus ä
nous mettre en travers des projets des
ennemis de la nature et des animaux
sauvages, il est indispensable de romp-
re avec cette attitude patemal iste que
suggere l'emploi de l'expression
«patdmoine vivant, patdmoine natu-
rel». Cela renvoi ä etre propdetaire du
vivant et de la nature. II me semble que
ce serait faire injure ä la Nature Sauva-
ge que de la maintenir en vie selon la
bonne volonte de certains de «ses pro-
pdetaires». L'urgence du sauvetage de
la Nature Sauvage nous demande
d'employer dorenavant des mots et des
expressions respectueuses et protectd-
ces. L'usage courant des mots et expres-
sions clamant l'appropdation nous a
conduit ä la confüsion donc au desastre.

On ne doit plus considerer l'etre
humain proprietaire de la Planete
(d'oü l'expression vaniteuse «Notre
Planete»).

Pourquoi encourager la vanite, la pre-
tention, la cupidite des soi-disant «pro-
pdetaires» du «patdmoine vivant et
naturel» ? Selon leur bon vouloir ou
Ieurs interets, ces copropdetaires du
«patdmoine» peuvent epargner la vie
ou au contraire condamner teile ou tel
espece ou espace naturel ? C'est pour-
tant ce qui se passe aujourd'hui partout
sur la planete que nous vouddons parta-
ger avec d'autres especes mais avec la
determination de ne pas l'envahir et plus
la detruire...

Alain Perret, ecrivain, Club des
ExcluSauvages (Paris - France)

Phoques : triste retour au point de

depart

Mon fils avait quatre ans quand je lui
achete un blanchon en peluche. C'etait ä
la confdrence des Nations Unies des
Animaux ä Geneve organisee ä l'initia-
tive de la Fondation Weber pour denon-
cer la mede des phoques
par le Canada. Des centaines de milliers
de personnes s'etaient alors mobilisees,
les photos de Bdgitte Bardot sur la ban-
quise faisaient le tour du monde et on
pensait naivement avoir mis fin ä cet
abominable massacre.

Mais 28 ans plus tard j'achete un
blanchon en peluche ä mon petit fils.
A la Conference des Nations Unies
des Animaux, Brigitte Bardot aux
cötes de Franz Weber denonce encore
la meme bouchede devant une
audience

petrifiee par les memes scdnes d'hor-
reur. Les juges du tribunal des
Nations Unies des Animaux ont bien
sür condamne les responsables com-
me ils l'avaient fait en 1977. C'est un
fait, nous sommes revenus au point
de depart : apres un moratoire de 12
ans concede par les autorites cana-
diennes on tue de nouveau ä plein
regime. Le tdbunal appelle ä un boy-
cott du Canada jusqu'ä ce que cesse
enfin ce massacre; c'est en effet le
seul moyen de faire plier ce gouver-
nement assassin.

Pour son inlassable engagement, je
ne sais comment remercier le presi-
dent de la Fondation Weber autre-

ment que par un mot simple et charge
d'emotion... Merci.

Suzanne Wachtl -1296 Coppet

Genetique destructrice !

J'ai lu avec grande attention le joumal
regu la semaine derniere et j'ai ete frap-
pee particulierement par l'annonce de
ce qui se trame contre notre sante
concemant l'alimentation. C'est l'hor-
reur. Mais il y a pirc et je me permets de
vous donner le titre d'un livre trouve
dans un « Relay » ä Lyon en attendant
mon train pour rentrer ä Geneve.

Le livre vient de paraitre aux editions
SW Telemaque. C'est cauchemar-
desque ce qui attend l'homme par des
destructions abominables qui attein-
dront aussi les animaux, les plantes, etc.
sur la terre entiere.

Le titre est«Au nom de la Science: tous
cobayes depuis un siecle» ecdt par un
Amedcain d'odgine russe Andrew
Goliszek, traduit de 1'amedcain, com-
plete d'une enquete exclusive du Fran-
Qais Thierry Souccar, enquete exclusive
menee en France par le demier. Aussi
j'espere que vous pourrez acquedr ce
livre afin d'y voir un complement
instmctif ä votre erudition en la matiere
OGM etc. etc.. Le livre a souleve un
tsunami d'indignations dans le joumal
«The Washington Post» et d'autres.
Encore un immense merci de tout ce
que vous faites pour nous proteger d'un
monde devenu completement fou et tout
cela avec votre celebre courage exem-
plaire. Je me rejouis de vous rencontrer
ainsi que Mesdames Weber lors de la
seance du 5 decembre devant la Cours
Intemationale de Justice des Droits de
I'Animal ici ä Geneve. Je suis inscdte et
espere vivement pouvoir y assister mal-
gre mon äge avance de 86 ans.

Rose-Marie Vial-Pilet-1202 Geneve

Syngenta : la Monsanto suisse

Fidele et tres reconnaissante de vos
engagements, j'ai ete tres de^ue qu'il ne
soit pas fait mention dans votre Journal
no 74 de la finne bäloise Syngenta
installee aux Etats Unis, leader mondial
des OGM qui talonne Monsanto pour
dominer le secteur des semences. Pen-
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dant que Syngenta bdcole les OGM aux
Etats Unis bien tranquillement... Philip
Mords - Procter et Gamble - Mars
Incorporated bdcolent nos produits
phares bien suisse en Suisse. Je suis une
bien petite fourmi ä cöte de ces geants,
mais la pensee on ne peut pas encore l'a-
cheter, alors je pense ! je pense !

Gilberte Mentghetti -1203 Geneve

Pertefatale

Tout d'abord, pennettez-moi de vous
feliciter pour cet immense combat que
vous menez contre la laideur ! C'est
une forme de laideur que de faire
souffrir un animal, de betonner un
paysage, de vouloir toujours plus au
detriment de notre Planete Terre.
Depuis 11 ans, je me suis attachee ä
faire un inventaire de la flore de la
regiön lausannoise. Avec quelques
amis, nous publieront les informa-
tions recoltees, dont une partie dans
un livre reserve au public pour lui
faire aimer le peu de nature qu'il
nous reste en ville. C'est peut-etre
aussi une forme de combat contre la
laideur. Ces derniers temps, j 'a i
d'ailleurs recherche, d'apres des
archives, les plantes qui avaient
disparu de la regiön lausannoise et
c'est effrayant. La perte de toutes ces
especes pourrait devenir fatale ä
l'homme par une rupture d'equilibre
ayant une parente avec ce que nous
observons actuellement avec le Gulf
Stream. A plus ou moins breve
echeance, nous pourrions par exem-
ple assister ä une proliferation
incontrölee d'insectes indesirables
parce que l'equilibre est rompu.

Frangoise Hoffer -1006 Lausanne

Lavaux : ancrage indispensable

Nous tenons ä vous feliciter de la vie-
toire, tout ä fait personnelle, que
vous avez remportee lors de la vota-
tion populaire de ce week-end. Nous
n'avons jamais compris qu'on ait
ejecte la norme qui demandait la
conservation de Lavaux en redigeant
la Constitution vaudoise actuelle.
L'ancrage dans la Constitution est
indispensable ; et on ne peut que
vous etre reconnaissant d'avoir vu
cela et d'avoir lance l'initiative.

Veuillez agreer, pas seulement com-
me formule de politesse, nos saluta-
tions les plus respectueuses.

Heinz & Helga Pßeghard

1066 Epalinges

«Sauver Lavaux», la Gifle !

Ainsi donc, «Sauver Lavaux bis», initia-
tive decdee comme redondante et
superflue par le gouvernement vaudois,
a ete plebiscitee par plus de 80% des
votants au canton de Vaud ! La protec-
tion de Lavaux va sans dire, äff irmait le
Conseil d'Etat... Elle va encore mieux
en le disant, repond le peuple, faisant
echo ä Boileau. Revelant le gouffre de
mefiance qui le separe de ses gouver-
nants. Cela rappelle le «Non» frangais
au Traite constitutionnel europeen :
nettement rejete par le peuple, ce texte
abscons et totalitaire eüt ete adopte ä
95% s'il avait pu etre vote par l'Assem-
blee. Autres dimensions, meme pdncipe
: on peut faire prendre au peuple des
vessies pour des lantemes. Encore faut-
il le dissuader de voter ! Avant meme de
passeren votation populaire, l'initiative
sur Lavaux avait provoque une cdse de
confiance entre le legislatif et l'executif
du canton. C issue du referendum
implique l'unite democratique de
base, l'electeur, dans ce rejet. Elle
montre bien ce qu'il reste d'autorite
et de credibilite ä un executif que les
electeurs - en tout cas dans cette
affaire-ci - considerent manifeste-
ment tout ä fait lie au monde des
affaires.

Car personne, de toute evidence, n'a
cru qu'on laisserait Lavaux trän-
quille! Car tout le monde sait ce qu'il
arrive aujourd'hui ä un bien com-
mun, ou un site naturel, lorsqu'il
n'est pas herisse de protections juri-
diques et humaines!

Ce referendum montre une fois de
plus ä quel point Franz Weber avait
raison. II prouve encore - si besoin
est - combien la Fondation Franz
Weber est utile au canton de Vaud, ä
la democratie directe helvetique, et ä
toute l'humanite soucieuse de la pre-
servation de son cadre de vie et de sa
culture. Vive la FFW !

Slobodan Despot

Genive : une erise du logement qui
n'enfinitplus !

La population du canton de Geneve, sta-
bilisee en 1940 ä moins de 200'000
habitants depuis pres de cent ans, se
Chiffre aujourd'hui ä plus de 450'000
personnes, requerants d'asile non com-
pds. De 1945 ä 1950, eile a augmente
annuellement de 6000 habitants dont
90% d'odgine etrangere. A ce rytiime,
le surplus de 6000 appartements
vacants avant et apres la demiere guerre
füt vitc resorbe puisqu'en debut 1950,
on parlait de constmire 1134 apparte-
ments sociaux. En 1963, il manquait
8000 logements et, entre 1970 et 2000,
on en a bäti pres de 40'000. Ces chiffres
prouvent que la legere carence des
annees cinquante s'est rapidement
transformee en penude, puis en crise
aigue. Force est de constater que, dans
une ascension vertigineuse, la construc-
tion n'a fait que suivre l'accroissement
de la population. (A noter qu'une etude
comparative revele que, durant ces tren-
te demieres annees, le canton de Gene-
ve est le seul ä avoir vu sa population
augmenter.) Actuellement, quitte ä
declasser encore le terrain agricole, une
initiative devait aboutir ä la construction
de 15'000 logements. Et l'on envisage
d'en construire plus de 10'OOO sur le site
d'Artemis, ä la pointe de Jonction et
dans le secteur de La Praille. II est ques-
tion de construire egalement en France
voisine.

Martine Boimont
1228 Plan-les-Ouates

Au gouvernement de Catalogne

«Abhorrant toutes souffrances infligees
aux etres vivants, quelles qu'en soient
les raisons, nous exultions apres avoir
appds r humaine decision d'interdire
les corddas sur votre territoire ! Or,
venant de lire l'existence de ces sauva-
ges «correbous», je ne puis taire notre
sentiment d'horreur ä votre egard...
Comment cette autre forme de cruaute,
tout aussi ignoble, peut-elle etre toleree
? Comment est-il possible qu'un pays
didge par un roi croyant, puisque catho-
lique, peut admettre des procedes aussi
archaiques qu'indignes de notre espece
? Artiste, balledne ayant de nombreux
amis espagnols, nous sommes d'autant
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plus degus par les immondes comporte-
ments de Ieurs compatdotes !... Teile-
ment eccEures par ces procedes, aussi
läches que barbares, soutenus par une
tolerance et une indifference coupables
de votre part, je ne puis, Messieurs, que
vous adresser l'expression de notre pro-
fond degoüt.»

Ainsi que vous le constaterez suite ä la
lecture de votre article, notre sang, bien
que pas de taureau, ne fit qu'un tour. Si
vous le jugiez bon, j'en enverrai le dou-
ble aux autres adresses mentionnees.
Loin d'etre aussi diplomates que votre
exemple, mes termes directs restent
ceux d'une balledne que je fus !...
Avec notre admiration et nos compli-
ments sur vos demieres reussites aux-
quelles nous avons modestement parti-
cipe, nous vous adressons, eher Mon-
sieur, nos tres chaleureuses salutations

Jacques et Collet Cerf

1586 Vallamand-Dessus

La gangrene du Valais

Je reside ä Sion en Valais et j'aimerais
connaitre l'evolution de l'initiative
concemant les avions de combats dans
les regions toudstiques. Comment
pourrais je contribuer ä faire cesser ce
fleau qui gangrene notre tranquillite et
notre merveilleux canton ? Nous resi-
dons proche de l'aeroport de Sion et ces
bruits de reacteur nous rcndent totale-
ment fous. Nous nous sentons demunis
et nos nerfs sont vraiment mis ä mde
epreuve...

Pour vous dire la vedte, j'ai meme pen-
se ä deposer une plainte pour nuisances
sonores ä l'encontre du Dept Militaire
Federal. Qu'en pensez vous??? J'at-
tends vos informations, brochures ou
autre document qui pourraient servir.
Visitez le site de mes enfants
www.pasd.ch!

Jean-Frangois Udrisard- 1950 Sion

Le permis pour chien !

A r instar des voitures, le pennis pour
chiens classes par categodes resoudrait
bien des problemes.

Categode 1 - les petits chiens, que
j'appellerai «les roquets brailleurs».

sont les chiens preferes des personnes
ägees, causent peu de frais (petite crot-
te), sont agressifs mais pas dangereux :
Caniche, Bichon, Papillon, chihuahua,
Yorkshire, etc. Pas de permis.

Categode 2 - les chiens moyens, que je
nommerai «chiens ä dsque» non maitri-
ses peuvent etre potentiellement dangc-
reux : Labrador, Rottweiler, Pitbull,
Beauceron etc. Permis obligatoire.

Categode 3 - les grands chiens, que je
sumommerai les «gros nounours» peu-
vent tralner une personnc parterre ou un
enfant sur plus de cent metres et oeuvent
donc comporter im danger latent ;
Dogue, Berger Allemand, Beige, Mas-
tiff etc. Permis obligatoire!

Comment passer le permis? S'adresser
ä des educateurs specialises (moniteurs
patentes), qui feront passer le pemiis
avec des chiens dejä eduques (des
chiens professeurs), qui obeissent au
doigt et ä l'oeil au moindre ordre.

Cela familiadsera le fiitur propdetaire ä
l'education de son flitur animal, ramas-
sage des crottes compdses dans le cours
ainsi que le comportement que doivent
avoir les enfants vis ä vis des chiens,
(voir le p.s.) ils ne pourront acheter leur
chien que lorsqu'ils auront leur pemiis
qui comportera aussi une medaille spe-
ciale et un papier de capacite. II y a bien
des permis de peche, permis de bateau,
pourquoi pas des permis pour les pro-
pdetaires de chiens (moyens et grands).
Pas de permis, pas de chien!

Un chien 9a se medte! Aujourd'hui il
faut se rendre ä l'evidence, il y a beau-
coup trop de gens qui sont incapables de
posseder un chien. Ils sont incapables de
s'en occuper, de l'eduquer, meme de le
brosser ou de le laver, de plus les cas
sociaux n'ont jamais de medaille, ni de
vaccin d'oü un danger de maladie meme
pour l'homme (la rage), ils sont souvent
maltraites (battus), et l'importance du
permis, evitera aussi la surpopulation
canine ä Geneve.

Les avantages:
Diminution du nombre effroyable de
chiens non eduques.
Diminution des chiens malheureux qui

croupissent (sales), devant les gran-
des surface ä longueur de joumee
pour faire vivre de la mendicite
(interdite), leur propdetaire.
Diminution des crottes en ville.
Diminution des risques de morsure et
de maladie.
Diminution des chiens qui finissent
abandonnes ä la SPA.

Il y a aussi beaucoup trop de person-
nes qui prennent un animal par capri-
ce (specialement les enfants), qui
supplient les parents de leur acheter
un chiot et qui finira par etre vendu
ou donne ä un nouveau proprietaire,
ou encore pire, abandonne aux pro-
chaines vacances.

Alain Ottavy, 1200 Geneve
President d'AMI

Membre de Prodog
Membre du conseil de securite de

rUnitedAnimal Nations (UAN)

Oü sont passes les artisans de nos
campagnes ?

De nos jours les abeilles se font rares.
Je n'en vois plus du tout sur mon bal-
con. Les pesticidcs ont raison d'elles,
au grand dam de l'apiculture comme
de l'agriculteur. Que ferons-nous
bientöt sans les oiseaux, migrateurs
ou sedentaires, qui justement fai-
saient le travail bienfaisant d'insecti-
vores ?

Autrefois le paysan-artisan elevait
des pondeuses dodues, nourries au
grain, au grand air. II troquait ses
oeufs contre la viande et I'epicerie,
des ceufs ä coquilles solides qui fai-
saient des Omelettes dorees, baveuses
ä souhait, et vivait bien, cet homme
modeste, dans une Campagne belle ä
ravir oü foisonnaient ruches,
papillons et oiseaux chanteurs.
Aujourd'hui la Campagne est morne
et offre au regard des grands hangars
dos oü souffrent de pauvres volailles
qui ne verront jamais le soleil et sont
degenerees. Beau travail, Messieurs
les Industdels. Nous en voyons le
resultat. II est un peu tard pour s'en
etonner, n'est-ce pas?

Mathilde Rognon - 1207 Geneve
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A R T DE V I V R E

Veritas <• Vita <• Victoria

Les Chefs ä l 'oeuvre: ä droite, Stefan Lanz. proprietaire duArt-Cha-
let Hotel Hirschen ä Ebligen: ä gauche, Florent Benjamin, Chef des
Cuisines au Grandhotel Giessbach

Florent Benjamin en train de glisser dans le Combi-Steamer lepre-
mier lot de GrandV pour la pasteurisation

Quand les grands chefs se
mettent ä la cuisine

vegetarienne

Chef cuisinier Stefan Lanz, diplöme federal, qui a dirige la cui-
sine de Giessbach de 1987 ä 1996 et y a laisse sa marque, crea-
teur inspire des succulents produits vegetariens GrandV, ens-
eigne ä Florent Benjamin, maitre-cuisinier au Grandhotel
Giessbach, la preparatinn Hes creationo Grand V,

C'est qu'ä partir de cette annee, nous produirons nous-memes
ä Giessbach la plupart des produits GrandV Si nous avons pu
faire ce choix, c'est au projet ambitieux du directeur Matthias
Kögl d'ouvdr Giessbach en hiver que nous le devons. En effet,
pendant les mois d'hiver, 3 apprentis cuisiniers re^oivent un
enseignement intensif par Florent Benjamin et sont entraines
en vue de la saison prochaine. Mais il leur reste, comme ä leur
chef, du temps pour les täches speciales dans le cadre du
GrandV.

GrandV ET Giessbach y sont gagnants

Pour GrandV, produire ä Giessbach est synonyme d'une plus
grande flexibilite dans la creation et dans le choix des produits.
Ainsi nous pourrons desormais lancer de nouveaux produits de
saison sans renoncer pour autant ä notre assortiment Standard
avere.

Pour Giessbach, cette soludon permet une meilleure utilisati-
on de la main d'oeuvre en hiver. C'est un nouveau defi et une
täche passionnante pour les apprentis et leur chef, et c'est aus-
si une source de rendement non negligeable pour l'hötel «en
morte saison».

Nous nous rejouissons de nous lancer dans cette expedence
captivante !

Vous pouvez Commander d^s
maintenant; les produits vous seront

livres ä partir de fin mars 2006.
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Spezzatino di seitan ndV

Chdres et chers amateurs du GrandV

La famille des produits GrandV compte un nouveau membre ! Röpondanf ä un d6sir maintes fois exprimö par nos
clienfs, nous sommes alles soulever les couvercles des poeles ef des casseroles chez nos voisins italiens. Ef nous
y avons frouvö l'inspirafion. Voici nofre nouvelle cröation :

Spezzatino di seitan alla nonna

"Con fuffe le sapori della cucina ifaliana", de petits morceaux de seifan, une sauce tomate succulenfe ef beaucoup
d'herbes fraiches entrenf dans la producfion de ce nouveau mef. II s'agif d'un produif ä double emploi: ufilisö com-
me mef complef ou comme sauce" al sugo", il s'accorde ä merveille ä foufes les sortes de pasta. Vous pouvez 6ga-
lemenf en napper vos premieres asperges, les saupoudrer ensuife de parmesan ef grafiner le fouf pendant 12 mi-
nutes au four pr§chaufT6 - et vous avez un repas complef avec le "Buon gusto della cucina ifaliana".

Recette de printemps:

prjntemps avec nos produits
GrandV enrichis par les d6lices que nous
offre la nature en äveil:

Vlnafgrette du printemps 4-6 Pers.

1
1
1
50
2 dl
8
10g

verre de seitan marine belle jardinöre
oignon de printemps
petit oignon
g jus de cifron frais
d'une bonne huile d olive
feuilles d'ail sauvage
de ciboulette

Sei. poivre

Pröparation:

Hacher le seitan 6gouttö et les morceaux de legumes.
Faire bien revenir cette masse dans une cuillöre ä soupe d'huile d'oli-
ve. Saler et poivrer. Faire refroidir dans un saladier. Ajouter les feuil-
les d'ail sauvage, la ciboulette et l'oignon coupes fin, l'oignon de
printemps coup^ en fines lamelies, le jus de citron et Ihuile d'olive
restante. Bien meianger ie tout. Au besoin, ajouter un peu de sei et de
poivre.

Cette vinaigrette va merveiileusement avec des asperges fraiches
bianches ou vertes, ou comme dressing d'une salade de printemps
(pissenlit, ail sauvage etc.) et de pommes de terre
en robe de champs.

L'dquipe GrandV vous souhaite un magnifique printemps et un bon
app6tit.

Stefan Lanz, chef de cuisine dipi.f^d.

Offre de printemps

200 gr Seitan marine "Belle jardiniöre"
200 gr Seitan traditionelle (emince zurichois veg.)
200 gr Spezzatino di Seifan

seulement CHF 2 1 . -

400 gr Seifan marinö "Belle jardiniöre"
400 gr Seifan fradifionelle (emince zurichois v6g)
400 gr Spezzatino di Seifan

seulement CHF 33.-

Maintenant plus encore, les produits du
Grand V ont leur raison d'etre.

Manger sans viande ie plus souvent pos-
sible est une maniere positive de combat-
tre l'eievage excessif d'animaux de bou-
cherie et les maladies qui s'en suivent...
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Madame

Nom/Pr6nom

Mademoiselle Monsieur

Livraison ä partir de fm mars 2006

Talon de commande, ä envoyer ä la Fondation

Franz Weber," GrandV " Case postale,

1820 Montreux

Fax: 021 964 57 36

Aciresse, cocie postale, lieu

Tel6phone

Date Signature

lArt.No Article ^ ^ u

0001 Terrine Grandhotel

D002 Terrine Grandhotel

0003 Rillette Gourmet-Party

1001 Traditionnelle Eminc6

1005 Traditionnelle Eminc6

1002 Saveur d'Asie Emince

1006 Saveur d'Asie Eminc6

1003 Celestine Bombay

1007 Celestine Bombay

1004 Stroganoff

1008 Stroganoff

1010 Seitan belle jardiniere

1009 Seitan belle jardiniere

1011 Spezzatino alla nonna

1012 Spezzatino alla nonna

2003 Bio Nouilles tournees

5001 Chutnev de oeche

Chutney de mangue
nhiifnpyd'ahrirnf

5002 Chutney de peche

5003 Chutney de mangue

5004 Chutney d'abricot

TOTAL

Unit§

1/1

1/2

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

Sachet

r.arfnn

Verre

Verre

Verre

Contenu

500 g

250 g

200 g

200 g

400 g

200 g

400 g

200 g

400 g

200 g

400 g

200 g

400 g

200 a

400 g

500 a

h .? vprrpR

100 g

100 g

100 g

Prix CHF

24.50

15.80

10.80

8.70

13.20

7,90

11.00

9.30

14.60

9.60

14.80

8.80

13.20

8.50

13.00

5.60

1QRn

7.20

7.80

7.00

Quantite Total

— — .

M

W
C
«

8
ti>

ä>
"5



OURNALFRANZWEBER No 75 janvier/f6vrier/mars 2006 3 5

Giessbach 2005
Une annee hors du commun

D^uts prometteurs

22 avril: Splendide ouverture de la sai-
son ! Le vendredi dejä, Thötel resonne
du bruit et des rires des premiers clients
et le sainedi, TAssemblee generale se
tient ä Interlaken sous un soleil rayon-
nant, il fait un «temps d'AG» coinme
disent les inities. Le soir, lors du tradi-
tionnel bal des actioruiaires, Pambiance
est ä Teuphorie, les carnets de reserva-
tions sont remplis...apres les deux
annees record de 2003 et 2004, nous
voilä dans l'expectative d'un nouvel
exercice couronne de succes (pour le
dire modestement). Le programme de la
Saison annonce une ribambelle de plai-
sirs artistiques et culturels, de convi-
viailtes d'une joyeuse elegance, des
cours et offres speciales, sortant de
l'ordinaire.

Or, contre toute attente, avril, mai et juin
se montrent assez pluvieux, mais l'at-
trait de Giessbach est encore ä la hausse,
et les recettes sont au niveau de 1'annee
record de 2004. En juillet et aoüt, mal-
gre un temps mitige, la saison bat son
plein. Giessbach a-t-il jamais vu autant
de monde ? Autant d'hötes residants,
de visiteurs et d'excursionnistes ? Les
chiffres se situent meme legerement en
dessus de ceux de r annee precedente !

Sous Timpact des forces de la

nature

C'est alors que le 22 aoüt, la catastrophe
s'abat sur Brienz. Le village est inonde
de masses d'eau arrachant tout sur leur
passage, recouvert de gravats et scinde
en deux par un immense glissement de
terrain. Toute la plaine du lac de Brienz
disparait sous d'enormes quantites
d'eau et de boue. Le directeur de l'hötel,
M. Matthias Kögl, decrit ses impres-
sions de cette nuit-lä : «On aurait dit un
debut d'apocalypse. Outre le rugisse-
ment infernal des chutes du Giessbach,
il y avait un bruit de tonnerre souterrain.

un grondenient sourd, jamais entendu
encore, et nous sentions pour la premie-
re fois vibrer toute la bätisse sous l'im-
pact des forces de la nature. Bizarre-
ment, les clients etaient d'humeur
joyeuse, exaltee meme. Ils ressentaient
le spectacle des elements dechaines
comme un evenement grandiose et
unique, reserve ä un public restreint. II
est vrai qu'ils n'etaient impliques en
rien, et qu'ils se sentaient totalement
proteges ä l'hötel, cajoles par notre
equipe... »

Les jours suivants apportent le desen-
chantement. L'hötel a ete preserve dans
toute sa splendeur, mais le parc est tou-
ehe ä plusieurs endroits, les eaux onini-
presents se frayent des passages ä tra-
vers les chemins et les routes, et les chu-
tes en folie ont meme empörte deux
ponts. La quantite d'eau atteint les
30'000 litres/seconde, alors qu'ä cette
epoque, en temps nornial, le debit est de
3'OOOlitres !

Les chutes devenues chaudron de sorcieres

l£ Chäteau de conte de (6e
sevide

Les repercussions de la catastrophe
frappent Giessbach de plein fouet.
L'hötel est pleinement operationnel,
fin pret pour l'agitation de la haute
saison, mais coupe du monde exte-
rieur. C'est tout au moins ce que le
monde exterieur pense ;ce qu'il doit
croire en lisant les journaux, en ecou-
tant la radio ou en regardant la televi-
sion : l'ensemble de la regiön du lac
de Brienz est decrit comme une zone
sinistree impenetrable. N'est-ce pas
le President de la commune lui-
meme qu'on a vu ä la tele fustiger le
«tourisme de catastrophe» et deman-
der ä ce qu'on fiche la paix ä Brienz,
et que les touristes n'avaient qu'ä
revenir I'annee prochaine ? De telles
paroles ne tombent pas dans l'oreille
d'un sourd. Le chäteau de reve est
pratiquement vide, mais le telephone
n'arrete pas de sonner : annulation
sur annulation, meme en provenance
des Etats-Unis, car on a appris lä-bas
que de Berne ä Innertkirchen, tout
aurait disparu sous l'eau. Les maria-
ges, les banquets, les seminaires -
annules l'un apres l'autre. Le fait que
la navigation sur le lac ait cesse de
fonctionner represente une petite
catastrophe en soi, car ä present ce
sont les gens adeptes des excursions
journalieres qui font egalement
defaut. Quelle image triste et inac-
coutumee de Giessbach, d'habitude
si anime. Un temps d'ete süperbe,
mais des terrasses et des chambres
vides ; et 100 employes qui brülent
d'impatience de recevoir des clients
- et ceci des semaines durant. Malgre
tout, la fameuse lueur argentee ä
l'horizon ne manque pas : les
quelques clients residants savourent
Pambiance du moment, tres speciale,
dans «leur» hötel. A la faveur de cet-
te configuration exceptionnelle, des
evenements excitants, des rencontres
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inattendues et des conversations fas-
cinantes ont lieu... qui dans d'autres
circonstances ne se seraient sans
doute jamais produites.

Nous respirons

A partir de la mi-septembre, les choses
s'arrangent petit ä petit. Le magnifique
temps d'automne attire ä nouveau des
visiteurs dans les montagnes, dans PO-
berland et ä Giessbach. A ce mois de
septembre suit un mois d'octobre tout
dore, comme il n'en survient qu'excep-
tionnellement Gräce ä ce temps dura-
blement beau et chaud, l'hötel enregist-
re un tres bon taux d'occupation pen-
dant les quatre dernieres semaines de sa
saison. Ainsi, une petite partie des recet-
tes perdues en aoüt et septembre peut
etre rattrapöe.

Pour finir, nous constatons que, malgre
la grosse perte d'aoüt et de septembre,
un tres bon chiffre d'affaires (5,9
nullions, deuxieme CA jamais realise) a
pu etre atteint, meme si les depenses
sont, cette annee, plus importantes que
budgetisees. Les frais de personnel
avant tout n'ont pu etre compresses que
partiellement.

Gräce aux deux tres bonnes annees pre-
cedentes, le Grandliötel Giessbach est
en mesure d'assumer cet ete de malheur,
mais certains investissements dejä pla-
nifies doivent etre partiellement diffe-
r6s.

«Un conte d'hiver»

Non, il ne s'agit pas du celebre «Winter-
märchen» d'Emst Kreidolf, mais d'un

reve hivemal, vecu pour la premiere fois
ä Giessbach, de novembre ä Noel 2005
(et qui sera reedite ä partir du mois de
fdvrier 2006). «Nous ne savions absolu-
ment pas ce qui nous attendait», racon-
tent des clients enthousiastes, «nous
nous sommes lances dans Pinconnu,
dans une sorte de reve irrcol. Cela com-
menee avec des torches brülantes qui
vous accueillent ä l'entree au parc, dans
la foret enneigee. Plus bas, d'autres tor-
ches se suivent et nous indiquent le che-
min vers l'hötel qui apparait, embrume
et bleute dans la nuit tombante. Dans le
hall d'entree, pare d'une decoration
hivemale de branches, de mousse et de
fleurs sechees et eclaire par d'innom-
brables bougies, crepite un feu de che-
minee, et des notes de piano, des
musiques de Chopin nous effleurent. Le
froid du hall d'entree contraste avec la
chaleur de la chambre, foUement
accueillante sous les combles chauffes,
oü nous nous changeons pour le diner. A

1'apero, nous nous retrouvons, emmi-
toufles dans des manteaux et des chäles,
au Salon Vert, oü une equipe hautement
qualifiee, competente et attentive nous
entoure. La joie de participer ä cette
aventure se lit toute entiere dans les
yeux de ce personnel omnipresent ! Le
nauibuyani ttu de ctiemln6c, scule
source de chaleur dans cette piece, fait
danser des ombres gigantesques sur les
murs teintes de roux par les reflets des
flammes. L'ambiance de chäteau hante,
le Champagne glace dans les verres,
l'appetit naissant, l'expectative des cho-
ses ä venir... tout cela fait naitre une
ambiance petillante, survoltee, qui nous
fait jouir pleinement de ces moments
magiques. La descente dans les salons
feutres de «Chez Florent», en sortant
des lumieres tamises et du froid relatif
du BePEtage, est une Sensation indes-
criptible, une plongee dans une douce
chaleur et une lumiere eclatante, avec,
en prime, la vue des tables magnifique-
ment parees. Et la «soiree de princes» se
poursuit avec le dtner somptueux
concocte par le «chef de cuisine tres
doue Florent Benjamin» (Bemer Zei-
tung, 03.02.06). - Ce fut une nuit inou-
bliable, hors du temps. Et le Chäteau de
conte de fees avec ses bons esprits n'ap-
partenait qu'ä nous».

Avec cette premiere saison d'hiver, ofTi-
ciellement entamee dans la periode d'a-
vant Noel 2005, le Grandhotel Giess-
bach a inaugure une nouvelle ere dans
son histoire vieille de 130 ans.

Judith Weber

Le chäteau de conte defee en hiver photos: Derrick Feole
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«FranzWeber,
promoteur du tourisme hernois»

r

Oü en seraient le canton de Berne et sa
destination touristique phare, POber-
land bemois, sans Franz Weber et Hei-
vetia Nostra ? On est en droit de se
poser la question.

Le «coup» le plus recent de la Fondation
Franz Weber est l'initiative populaire
«Contre le bruit des avions de combat ä
reaction». II a fallu d'une Organisation
engagee teile que Helvetia Nostra pour -
finalement - soulever ce theme brülant.
Le bruit des avions de combat lors d'en-
trainements depourvus de tout sens
represente une atteinte considerable ä la
qualite de vie, en particulier pour la
population des r6gions de Brienz, Mei-
ringen et Hasliberg. Le tourisme, princi-
pale source de revenu dans ces contrees,
pätit de ces nuisances. L'initiative popu-
laire, heureusement, entend mettre un
terme ä ces emissions. Pourtant, les
entralnements d'avions de combat
auraient du etre evites depuis long-
temps, sans cette initiative, et ce par les
acteurs du tourisme regional et par le
gouvemement bemois.

Giessbach et le Simmental

Raison de plus pour rappeler comment
Franz Weber s'engage, depuis de nom-
breuses annees dejä, pour la sauvegarde
de la beaute et, par consequent, de la
valeur touristique de POberland ber-
nois. Pour memoire, entre autre : Pini-
tiative populaire contre Pautoroute du
Simmental, couronnee de succes en
l'absence meme d'une votation par le
peuple ; le referendum cantonal, orga-
nise conjointement par Franz Weber et
les Verts contre le debut effectif des tra-
vaux de cette autoroute par Pinstaura-
tion d'un nouveau trace ä Port, pres de
Wimmis (accepte lors de la votation
populaire !) ainsi que son engagement
pour l'un des plus beaux bijoux de PO-
berland bemois, le Grandhotel Giess-
bach.
Les actions et les campagnes de Franz
Weber ont toujours trouve un large

appui parmi la population bemoise. Je
me souviens tres bien que nous n'avions
pas assez de place sur notre table, lors de
la collecte de signatures en faveur de Pi-
nitiative contre Pautoroute du Simmen-
tal (je pense bien que je n'avais, ä Pe-
poque, meme pas encore le droit de
vote) : quatre personnes ä la fois appo-
saient leur signature au boidereau de
collecte, sulvies de quatre autres person-
nes qui attendaient dans la file pour
signer le registre ä leur tour - pendant
que nous, les queteurs, pouvions dejä
interpeller d'autres passants. Giessbach
aussi a ete sauve par un engagement
populaire de grande envergure, et
chaque Assemblee generale des action-
naires est le reflet de cet appui large et
impressionnant. Aujourd'hui, Giess-
bach est l'une des destinations de reve
dans POberland, et il a trouve une place
de choix dans le coeur des Bernoises et
des Bemois.

Avec sa nouvelle initiative, Franz Weber
demontre que son engagement en
faveur du canton de Berne et du touris-
me perdure. Cette initiative aussi merite
un soutien inconditionnel de notre part.
Nous gagnerons cette bataille comme
nous avons gagne toutes les autres.
Mieux encore : au fond, Franz Weber
meriterait un prix pour ses efforts en
faveur du tourisme bemois. Car les
campagnes de Franz Weber sont de la
promotion economique dans le vrai
sens du terme.

Bernhard Pulver

Notre conseil pour les äections
du 9 avril: Bernhard Pulver au
Conseil d'Etat bemois I

Bernhard Pulver, de Beme, docteur en
droit et depute, collaborateur scienti-
fique au Departement federal de la Jus-
tice et Charge de cours ä PUniversite de
Neuchätel, est un Vert de la premiere
heure. Ses priorites absolues sont d'ord-

Bernhard Pulver

re ecologique. A Page de douze ans, en
1977 dejä, il participe ä la collecte de
signatures pour l'arret de la construc-
tion de centrales nucleaires. Plus tard,
c'est au sein du comite anti-centrales
nucleaires qu'il deploie ses activites,
pour s'engager ensuite dans la politique
des transports, notamment pour Passo-
ciation bemoise «IG VELO». Au centre
de ses preoccupations se trouve alors
son engagement contre la N6, Pauto-
route planifiee ä l'epoque pour traverser
le Simmental. Jeune ecolier, il s'engage
dejä, dans ses heures libres, pour Pini-
tiative «Democratie dans la constmc-
tion des routes nationales», premiere
initiative populaire federale lancee par
Franz Weber.

En tant que membre du Grand Conseil
depuis 1999, il a acquis une notoriete de
politicien capable de tendre la main ä
ses adversaires politiques. II propose
des Solutions aux chances reelles d'a-
boutir, visant la reussite economique.
L'homme äge de 41 ans aujourd'hui
nous livre ses convictions : «Je vise la
perennite : l'ecologie doit etre la preoc-
cupation centrale, sans jamais negliger
les aspects sociaux et economiques».

Avec Bemhard Pulver au Conseil d'E-
tat, les deux preoccupations majeures de
notre epoque et de notre pays, l'ecologie
et la protection animale, sont en bonnes
mains !

JOURNAL FRANZ WEBER
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Photos: Derrick Feole

Sam, 22 avril
Le bal des actionnaires
Grande oxxs^rtxxre de la saison, ap^ritif, dänse et bujjet de

gala. Oichestre de danse Piene Batal

Tenue de soiree, Sfr. 99.— par pers.

Dim, 14 mai
Concert ä l'occasion de la fete des m^res
Kurt Andreas Finger, flute et Urs Koenig, piano, jouent des

oeuvres de Mozart, Faiirc, Liszt, Borne et Reinecke.

Entree Sfr. 15.-

Ven, 19 mai
Charlie Chaplin / Laurel & Hardy
4 comedies du film muet accompagtiees d'une musique nou-

vellaneyit composce et jouce par le „zurich sHent movie

orchestra". Un " regalfilmique " tel qu'ils äaient de regle au

tout dehut de rhistoire du cinema. Deux coun-metrages de

Charlie Chaplin et de Laurel et Hardie, des classiques de ia

comedie dujilm qui, aujourd'hui eneore,  font rire aux larmes

par leur inesistible drölerie et leur humour delirant, \oire

anarehique. Une production de la Haute ecole de Musique et

de Theätre de Zurich sous la direction de Martin Christ. Ent-

reeSfr.25.-

Sam, 20 mai
Bal de printemps «La chauve-souris»
Latmosphere enjouee de la plus viennoise des op^rettes. Dan-

serjusqu'au petit matin, buffet viennois. Et, interprctes avec

brio par Brigitte Imber, Alexander Kaiser et la troupe de

"Edel Voice", les plus beaux airs de la " Chauve-Souris ".
Orchestre „Les Moody Tunes".

Tenue de soiree, Sfr. 195.- par pers.

Dim, 21 mai
Exposition du photographe Derrirk
"Impressions"

Le photographe Derrick Feole est un amoureux des montag-

nes et des paysages suisses. // y (i deux ans, il a dccouvert

Giessbach. Cette e.xposition dans les salons historiques du

Grandhotel montre ses plus belles impressions de notre pays

et de notre Giessbach. Des photos de toute beauti.

www./eoleimages.com

Jeu, 25 tnai
Concert de l'Ascencion
Barbara Tanner avee son ensemble: piano, \ioloncelle et

ßute ä traversin

Entree Sfr 15.-

Dim, 4 juin
Concert de la Pentecöte
«piano pour deux et quatre mains»
Airs aimes de la musique classique et romantique avec

Maia et Sergei Zirkounov (St. Petersbourg). Au program-

me: Beethoven, " Clairde lune ", sonate, Liszt, "Rtved'a-

mour", Mozart-Liszt, "La phantaisie de Don Juan",

Grieg, "Dauses nordiques", entre autres.

Entree S/r 15.—

Dim, 18 juin
Le grand ENSEMBLE LUDUS de Berne
Sous la direction dej.L. Darbellay

Grand coneeri de symphonie dans la salle „Belle Epoque"

Entree Sfr. 20.-
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26.-30 juin sieur et Madame Papilion sont ä votre disposition le matin et

Peindre - dessiner - esquisser * Cours de peinture Ie soir pour des cours de groupe et des cours prives.

Hotel ä reserver sdparement 1 le^on Sfr.2O.- ä partir de 3 personnes l le^on privee Sfr.
Les motijs forts et magiques au bord des chutes du Giess- 33 . - par personne ou par couple
bach inspirent un travail individuel au aayon et au pinee-

au. Jakob Ramp, peintre renommc et experimentc, sait fai- Dim, 28 aoüt
re ressorMr le talent technique et artistique de chaque par- 11 etait une fois...
ticipant selon son niveau. Contes et legendes. Barbara Ehrat raconte les eontes de

Grimm aux petits et aux grands {en allemand).

Inscription ä Atelier Jakob Ramp, Tannenweg 4, 3114 Entrie libre.

Wichtrach, Tel. / Eax 031 781 20 39, www.kreativma-
len.ch Dim, 17 septembre

Le petit ENSEMBLE LUDUS de Beme
Ven, 30 juni Sous la direction deJL. Darbellay

Le monde des whiskys et chansons ecoissaises Entree Sfr. 13.—
Mark Chesterjield raconte de maniere fascinante l'histoire

et les racines de chaeun des whiskys presentes. Et cette Dim, 2 octobre
degus(afion s'accompagnc de cigares, chocolats, fromages «Sophisticated Lady», soiree Jazz et Swing
et autres ddiees. Le groupe Real Time encadre la soiree avec Birgit EUmerer et sa formation. Une soiree Swing äla

avee de la musique ccossaise traditionelle et entralnante. lumiere des bougies dans l'arnbicince de notre salon histo-

Degustation de whiskv, cigare et autres delices inclus dans rique.

le prix. Soiree en langue anglaise. Entree S/r 25.—
Sfr. 80.—par pers.

Jeu, 3 octobre
Dim, 2 juillet Diner aux chandelles au Salon Davinet
«En passant» en Espagne «Diner dans la magie de la Belle Epoque».

Jahob ChriUen (ßute), Matthias Aufschläger (guitane) et Tenue de soiree, Sfr. 130.- par pers.
Markus Graf (contrebasse) jouent: Canciones y Danzas

espafiolas (oeuvres de M. de Falla, E. Granados, 1. Albe- Ven, 13 octobre
niz, A. Corelli) Le monde des whiskys et chansons ecoissaises
Entree S/r 15.— Mark Chesterfield raconte d'une maniere fascinante l'hi-

stoire et les racines de chacun des whiskys presentes. Et

Sam, 13 juillet cette degustation s'aecompagne de cigares, ehoeolats et

Bal d'une nuit d'ete «Buena Vista Social Club» autres delices ainsi que de chansons d'Ecosse cliantees par

Rythmes cubains, mets ddicieux du buffet de gala, un le c^ltbre dcossais Robin Laing. Degustation de whisky,

hommage ä Ibrahim Ferrer Une de ces nuits magiques, eigare et autres delices inclus dans le prix.

etincelantes, inoubliables que seul Giessbach sait offrir ä Soiree en langue anglaise.

ses hötes. Orchestre Pierre Batal. Sfr. 80.- par pers.

Tenue de soiree, Sfr. 223. - par pers.

j • 1- . Sam, 21 octobre • ,v.

Dim, 20 aoüt Bal de clöture «French Cancan»
Jazz-Brunch avec le trio Oliver Brodwolf Anime par l'orehestre Pierre Batal, le bal de fin de saison

Grand buffet "brunch". Coupe de bienvenue et boissons est le clou de la saison. Une soiree au Moulin Rouge de

petit-dejeune comprises dans le prix. Paris qui a de quoi vous retoumer les sens, avec en apothe-

Sfr. 68.-par pers. ose les rythmes endiables du French Canean. Buffet de

Gala parisien. Orehestre Piene Batal.

20-26 aoüt Tenue de soiree, Sfr. 195.- par pers.

Danse ä la carte avec Jean et Micheline Papilion
Inscription: Tel. 033 932 23 23 Cours de danse avec Monsieur Papilion avant chaque
Valse, Tango, Foxtrott, Cha-cha et bien d'autres, le plaisir de bal, reservation indispensable : 033 932 23 23
les apprendre ou r^apprendre avec des danseurs profession-

nels dans les somptueux salons et salles de Giessbach. Mon-

Grandbotel Giessbach, 3855 Brienz, Tei. 033 952 25 25, Fax 033 952 25 30, grandhotei@giessbach.ch www.giessbacli.ch
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Printemps
au chäteau de contes de fees

T
valable du 23 avril au 30 juin 20UD

Arrivee possible dimancheAundi/mardi/mercrcdi
(ascencion exclue)

3 nuits -1 gratuite
^^n chambre double Romantique Fr. 240.

en chambre double Bellevue Fr. 300.

au lieu de Fr. .300.
au licu de Fr. 450.

Les prix s'entendeni par personne, pour 3 nuits
petit-dejcuner au buffet mclus

Laissez-vous tenter par noire

„Forfait Culinaire":
2 soirees avec des menus varies au Parkrestaurant

face au chutes impressionnantes de Giessbach
] soiree avec un menu de degustation raffine

au restaurant gastronomic[Uc /7^yy/./
Fr 198.— par personne

. y/r/'// r/Ar/r/ J/Ze-Mj /'{/rA

3855 Brienz
Tel. Ü33 952 25 25 Fax U33 952 15 30

grandlioteUagiessbach.ch www.giessbach.ch


